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Ce devoir l~e soutenir une thèse nous aura pen'is c:'aprorter
notre contribution dans cette r(;flexion qui s'inscrit dans l~ caère de
l'iàentification des contraintes (;ue connait l'éleva0e et des voies et

moyens à n'ettre en oeuvre pour son développement, viveri€nt soll icitf pour
appcrter un regain de soulagement tant au niveau de l'écCtnorr:ie nationale

que plus particulièrement dar.s la satisfaction des besoins rrotéiques des

populations.

Nous avons ainsi choisi de dfqager les responsabilités de la
pluviosi.tê (facteur clkati'111e) C:ans ce secteur. En effet j lE céficit f,ht ­

viom(trique (sûcheresse) n'a cess~ depuis maintenant ~lus ~'une'décenni~ de,dicter

ses s(vères lois aux pays africains en voie de dfveloppement, saheliEns en

11 occurrence.

C'est ainsi que depuis 1968, les problèmes causfs par la s~che­

reSSE au niveau de l'èlevase et dans bier. d'autres dor;ain~s roe cessent dt

préoccuper pas mal d'organisr:.€s te recherche et d'être f:vO(juÉ:s lors de d~bilts,

regroupant chercheurs d'horizons divers en ~ati~re G'èco10qi~, d'agriculture,
d'aide aliœentaire, de politique, (e:~éveloppement, etc •••

Dans cette étude,. nous rrésenterons d'abord les domaines oioc1i­
r~ti~ues au Sfn(~al, domaines &l'intérieur ~esQuelles se pratiquert des

systi:rres G' élevage purerj~~nt tra.Jitionnel s menés (]énéra ler,:,ent par 1es reul hs

c;ui, compte tenu des conditior.s (';'alimentation et d'abrellverrent en visul:'lIr,
gèrent selon leur tempérart!ent ce patrir,1oine. En consé'1uencc, une importance
économique aSSEZ restreinte de l'élevè<1c r.,al~ré l'existc;nce èe structures
de dtv€lopp€~ent.

Ensuite, nous f€.'rcns un rapide sur';ol de la situation de l'éle­
vage au cours de la d~cennie 196L-7D pour mieux montrer enfin l'impact ~u

û(;;ficit pluviométrique 0'2 19ïO à 1984 à travers l'f;ivo1ution des pâturages E.t

cultures, du cheptel et d~s productions; les systè~~s d'elevage et societfs
pastoreles ; la situation sanitr:ire du cheptel avant de terrdner par quelques
modestes ~ropositions lui nont~ent en fait notre point de vue sur la n~ture

d~s mEsures à prendre en vue ~e ~ettre l'élevage bovin-ovin-caprin h l'abri

des czprices climatiques.
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CHAPITRE 1

INTROOUCTlOi'I

Le territoire sénégalais peut être subdivisé en fonction des

aspects bioclimatiques que lion y trouve, en 3 domaines:

le domaine Sahéiien qui occupe pratiquement le nord,
- le dcr.\aine Soudanien qui se trouve dans la moitié sud et au

centre du pays,
le domaine Guin{en aL' sud, mais y occupant une r"ince bc,ndt
vers la Casamance.

1. DOl'1AFIE Sr\~~ELIEf~

1) la zone Sah01o-saharienne

E11 e se présontE: cOlrr;e une bande à 11 extrÊme ncrd du pays cd"

elle est délimitée par 11isohyète 250 mm au sud.

Les pluies reçues dans cette zonE sc caractérisent par leurs irr(~u1aritLs

interannue11es et leur prande insuffisance, elles se manifestent la plu~art

du terr~s en averses violentes et tphtMères.
Les ëcarts de te~pÉratures Journalières sont éleves s~rtol:t pendant la sai­
son s~che, atteignant souv~nt 40° C ou même plus. Des vents violents SEcouent
ce milieu pendant la journ~e ; Cl sont les a1iz(s de circu1~tion g~nfral~ et
les vents de circulation locale (4).

Une végétation t,dùptt.e sly 4éve1oppe sous une formation de st€p:je
contractée, peuplée d'espècE:s at:rophiles, elle se 1Jr~$entt; (~n buissons s~:­

parés par des secteurs d6nud(s riches en plantes vertes succulentEs (cactus)
Et d'(pineux (Ziziphus ln;;uritliana).
Les troupeaux sent c'::mstitu(s de dromaèaires ct de chèvres essentiell+.:r"ent,
conduits selon un système C:'(.levagf~ nomade.

2) La zone Saht1i8nne

Les isohyètes 250 r1Jl' au nord-est, 500 mm €lU sud d~l imitent cett.?
zone surtout caract6risfe par l1nt irrfgu1arit~ des phénomènEs filuviomttriqu€:s.

ln variation de la pluviosité est saisonni(re mais aussi interannuel1e ; dans
l'~nnfe les pluies sont 0roupées entre les mois de Juin et d'Octobre.

la ccn;position f10ristique (~troitement l i~E aux conditions cl ir.lato-c:èaphiqu~s
se prtsente sous forme de stepPES avec des prairies estivales (phémtr~s
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parsemLes d'arbrisseaux tant6t ~'arbres ou d'arbustes souvent serrfs ou es­

pac(s. La taille des arbres ne ~(rass€ ~uère 6 ou 7 m (Adanscria ~i~!it6ta).

Les trinellx"forr.:e d'adaptation ('u ri'ilieu, y sont très n..:ë'nlius. Le couvert
herbacé se compose de graminÉes surtout annu~lles donnant CtS pâturages tres
sens ibl es aux feux de brou5s\:; .(CHic:~rus bifl orus). Les ligneuses qUctnt il

elles sont dor.tinées par le 9EnroE' Jkacia (Jlcacia seyal - j;cacirl s(m~9al).

Les températures sent là aussi élevtes avec des amplitudes ther­
miques importantes et des variations saisonnières marqu6es. Le littoral ou
sah~lo-littoral Est U~ milieu tout autre, li~ aux actions pr~pondfrantes des
alizés (c'est un climat subcanaricn caractèris~ par sa douceur). La v~qeta­

ticn ici presente. est différente ~e celle de l'intérieur et repose sur ~(S

sels sablonneux d'origine éolienne ou maritime.
Cette zone est de vocati on pastc."a le dClmfnante où l'on trouve des (";joutons.
des ch~vr€s et des bovins conduits en élevage en constante œ0bilit~ (trans­
humance) •

l I. LE Omo/i:\} NE sou C;. N1H'

Clest un domaine trt.s vaste délimite par ll:s isohy€tes 5lJ1J mr,

êU nord et 1500 mm au sud. Lc~ pluiE:s apparaissent pendant la saison hive.r­
na l € qui dur~ entre 3 et 6 Ir:;,; s en fcncti on de la l atitudc:, les 2/3 (tant
fournies par 2 mois (Juillet-~oût).

Le rtgime des vents est assez C{~mplex€ avec une prèd'.)minance des al iZèS con­
tinentaux (harmattan) qui donn0nt un climat chaud et sec de Février à Juin.
Pen~ant la saison des pluies s arraraiss~nt des vents océaniques chauds ct
humides (mousson) 8t les v2nts des lignes de grains.
De ~oven~re a Février, le t8~rs devient frais et sec. Le couvert vfgétal
se prfsente en savane stratifiée, ainsi on distin9ue

- la savane arborét au sud de cette zone.
- la savane arbustiv~ peuplée d'arbres mieux adapt(e (Combr~tac~es)

- la savane herbec(c avec de hautes herbes dont les gramin~Gs

(Andropogon, Impcrata, Pennisetum).

C'est une zone a vocetion agropastorale~ l'~levagc y est une
activitt secondaire plus ou moins associée ,à l'agriculture. Dans lGS zon~;s

les plus hu~idES (qaleries forestières) existent des qlossin~s qui limitent
l'extension de l 'Glevage zéb~ à ce niv~au.



III. LE 00I':!\H.:E GlJH:EEN

C'est un domaine très peu repr~senté au S6nfgal. Il est li~itL

rér l'isohyète 1500 mm au nord traduisant ainsi l'importancG des pluies

dans cette zone. En effets les pluies y tombent pratiquement pendant tout0

l'année avec une répartition en rf.riodes maximales et minimales.

L'air chaud et hu~ic€ qui y circule permet l'entretien d'un~

forêt dense constituee d' eSSUiCES groupees dans une fonaation végétale

fermée. Les essences devi<::nnent n;cins nettes quand on s'approche de l'iso­

hy~te 1500 mm où la forêt (evient mcscphile. Les graminees sont pratiquemEnt

peu abondantes et les troupeaux de r~dama sédentaires exploitent surtout les

pâturages post-culturaux.

IV. CQtJClUSION

En effet, cettE zonation bioclimatique met en ~vidence une rigu~ur

climatique au nord du pays avec l'incidence des vents et tempfratures elevEes~

la variation de la rluviositf en fonction de la latitude mais aussi une stra­

tification du COUVtrt végétal.

CepEndant, cette zonation floristique appnratt en realité Moins nette que

celle climati~ue car il existE une interpénttration des èiverses flores entre

zcnes cotiques et une ùpparition de certaines plantes dans des milieux aty­
piques sous certaines conditions édaphiques. C1est ainsi qu'on peut distinguer

une Vé9étation heliophile caractlristique de la zone cliratique ct une, scia­

philc, appartenant aux zones de rluviomctrie élevée, se retrouver en milieu

sec et y recherchant l'ombre et les sols plus riches.

Cette distinction est plus r(pandue en zones soudanienne et sah~liennE, r,tais
en zone plus humide, on peut retrouver une flore typique du nord en raison
de certaines constitutions édaphiques (sols secs, affleurement ferrugineux).
Bien qu'il existe un équilibr~ cynamique entre des diff(rE:nts facteurs bio­
climatiques, les précipitations jouent un rôle prépondérant, d'une;.pilrt dans
la physioncmie des différentes Z0nes par

- la pousse d'une vfpCtation spontanée annuelle,
- l'entretien d'une flore caractéristique du sud,

- l'adoucissement des milieux pendant la saison pluvieuse,

- l'implantation des points d'eau pe"nanent et temporaires.
et cl' autre part (une const~quence de ce prf;>mier aspect) dans l a vie dES i1nimaux

conduits selon un système traditionnel basé sur l'exploitation des pâturages
naturels et des points d'eau.



Carte NI! 1 DOMAINES BIOCLIMATIQUES AU SENEGAL Source (19)
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CHJWITRE II

1. LES PRECIPITATIO~S

Le territoire sénégalais s'intercalle entre les isohyètes
250 mm au nord et 1800 mm au sut, ceci montre à premièr~ vue une variation
de la quantité de pluies reçues à différents points en fonction de la lati­
tude. Ces précipitations saisonnières se concentrent généralement entre les
mcis de Mai et Octobre. CettE situation résulte essentiellement des flux
de moussen Et du déplacement du frcnt intertropical (FIT) liêu d'affronte­
ment Entre les 2 w.~sses c'air qUE constituent les flux de mousson et d1alizf.

Alizé et mousson constituent deux vents dé qualitf physique, de
r~riode de souffle et d'€ffcts différents. Le flux de mousson est un vent
chaud et humide d'un sect~ur sud-sud-ouest, de direction vers le nord qui
souffle pendant la r~ricd2 de j'jai-Juin au mois d'Octûbr€. Le niveau de sa
p~issance céterminE llimpart~nce de la remontée du FIT vers lt nord et ceci
est à l'origine de la pluie en {,frique de l'ouest et particulièrement au
Si.:nf::gal.

f. parti r du moi s d' P.vril, il remonte vers le nord tn traversant
tout le territoire jusqu'en Juillet-Août, moment de sa stabilisation au nord
de Sa i nt-Leui savant d 1 r~ntiHilE:r une df:scente vers le sud pour y demeurer de
.Janvier à t!iars.

Le flux d1ë'lizé agit entre Fovembre et f~vril, c'est un vent chaud et sec
centré sur le sahara qui souffla en direction du sud.

6ien ~u'il existe unû fixité dans la diversité climatiqu€ annuelle
(saison cies pluies et saison s(~chd, il nier. c:st pas de mêmE pour la quantitJ
d8 pluies enregistrée en un point donné car les variabilités interannuelles
dES quantitt'=s de pluies der\;eurert un facteur tr~s important dans la carac­
t0ristique des pr8cipitations. Les dtlais d'installation ~t de r~trait des
pluies varient selon la latitude et portent à cet effet, une influence direct€
sur la conduite d€s troupe~ux à l'intfrieur des zones bicg(ographiques.
Ainsi, la saison des pluies s'intalle en mi-Mai dans le suc-ouest du pays
Et se termine au début ~!overrbre, alors que dans le nord les pluies d~butent

en Juin et se retirent en Octobr€.
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Au nord du S8r:0ga1 9 la ~luviosité apparaît aSSfZ faibl~ mais

carantit ;lUX anin:aux Je meillEures conditions (\'abreuvemtnt avec la proli­
feration des m~res temporairEs I\é:.is aussi d'affouraq€li'i:;r.t, rèr rapport il li:'
pericde sèc~e car la pousse d'une vé9ftation spontanfe constitue un~ r~serve

fourrar~re sur pied dis~onible ct relative~ent rich~ pendant cette p(riod~

verte.

VARlhTIONS DE lÏ'; rUJ\,IOSITE Ef.1 FONCTION DE l!.\ LrTITUDE

ET CE L' Nl~EE

(
( REGIONS : 19f1 : 1966 : 1Y7j ; 1977 : 1Yb1 )
(------------------_._------_._------_._------_._------_._------_\• • • " • 1

( : )
( FLEUVE : 3i9 : 43[;: 118: 260 : 236 t (j3 )
(-------------------:--------:--------:--------:--------:--------)
( )
( SINE Sr\LOUr~ : H1 : 655 : 415: :4(, : 435 tH )
(----------------~--:--------:--------:--------:---~----:--------)
( )
( C/\SAhAr;C[ 10i9 1251 702 i282 759 t 83)
( )

En mr! SCURCE (53)

11. LES CŒmITIO~'S rd I~BREUVE:·.ENT DES r,NIf.1AUX cm ESTIQUES

En ~iliEu trorica19 les bovins sont conduits sfn(ralemtnt un(
fois tous les deux jours aux points d'enu ct ceci ~rrès un long d~­

placementt les quantités rrises étant de l 'orèr~ de 1C ~ 40 l en une
seule fois (30). L~s points d'eau frfauent0s ont des r09imes en
~treitt relation 1VCC l~s pluies tombées et se distir.~uent globale­
ment en deux typ2S

- les plans d'eau libre permanents ou tGl!1pOrél·jrtS (cours d'cilU t
mares naturelles)t
les eaux souterrainEs amen~es en surface (nappes superficiellûs
et nappes profondEs).
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DES ~V';':'·V.~::~ Fi ;:},HJiLCIt4.

Vi:ril1i~iA~'~~'.S ür:: DAMP

1) Les plans d'eùu litre

Ils rermettent un abreuvement facile, dir2ct ~t pendant toute
l'année. Pendant l'hivernage, lrs fleuves su qonflent avec l'apport dES

caux de plu ies et les crues qu i Hl rèsu ltcnt al irHentent directement l cs lacs
et n~arigots environnants de Ii;Ême (jUf: la nappe phréatique j:ùr infiltration.
Arr~s la saison pluvieuse sla~orce la dfcrue, les fleuves regagnent leur
lit originel et par conséquence les niveaux des lacs ct rmrircts permanents
baissEnt durant toute la saison sèche.

Ils apparGisse~t p(ndant la saison des pluies et disparaissent
après son retrait. Cette disparition. p1us ou.moins 'rar'idc, est liée

à l'infiltration, aux pr~lèvem(nts des racints d'arbr~s enviror.nants et des
enimaux Et à l'fvapor~tion.

2) Les eaux souterraines

Elles sont direct€~ent liées à l'infiltration des eaux Ge
pluies et indirectement par l'ar.r,ort à·s eaux de crues des fleuves pendant
la p~riode hivernale. Ainsi, le niveau de ces nappes prèsentf; des variations
saisonni~r€s mais restent cependant exploitables pendant toute l'annee.
L'eau de ces rtserves est retEnuE par le premier horizon i~rerméable en
dessGus d~ sol et la prnfùndcur varie de quelques à une trentaine de m0tres.
L'exploitation de ces narpes phreatiques se fait par diff~rentes techniqu~s

les puisards destin0s aux nappes très preches se trouvant à moins
de 5 ra comme cE~lles des fonds des mares. L'exhùu·re est manuelle.

- les puits traditionnEls destin~s aux nappes de profcndeur pouvant
atteirdre 20 m ~vec une pén~tration faible de la nappe.
L'~xhaure de l'eau St fait par tractio~ ani~alc ou manuelle.

Puits traditionnels et ~uis~r~s sent g~néralement des prcrri~tés individuel12s
ils appartiennent aux pasteurs exploitant les rSturagcs environnants.

- les puits modernes : Cû sont des puits dont le carrelage est en
dur 8t l'exhaure se fait par des techniques r~dernes (pompEs

manuelles ou ~oliennes, moteurs thermiques).
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Ce sont des retenufs d'tau se situant entre deux horizons i~­

rermfables en dessous du solo Leur al imentation se fëlit r-(!Y' les eaux dl ir.­
filtration passant au niveau des zones de disccntinuit€ du premier horlzon
impermfable ou bien quand ce prerd€.r horizon est dl impi?rrr:Gabil ité incon;l-,lltc.

L'ex~loitation de C2S napres se fait rar les fora1es et les ruits.
Les forages sent des trous de faible diametre rén~trant dans lE sol jusqu'à
des centaines de mètres associts à des équipements pennettant l 'exhaur~ dEs

eaux souterrainfs.

3) l'hydraulique rastorale au Sénégal

Le sous-sol sén(qal~is recèle Qt~ressources considÉrables en eau

utilisable surtout au nord du pays pour compenser le déficit pluvicm~triquc

qui y est ressenti par les animaux d'élevage Et les ruraux. Cependant, les

rlQns d'eau libre ne sont pas en restE car de par leur utilisation directe
et facile et leur disponibilit~~ échappent aux lourds financerrEnts et denens~s

physiques consentis pour l'0xhaure des ~aux souterrainGs.

Au Sénlgal, quatre grands systtmEs hydra-spatiaux (3) r~uvent êtrE identifies.

a - La moyenne vall{e du Sénéqal
-----~-------------------~--

Elle s'ét2nd de S?kel à Oagana. Pendant lè ~ériode des crues

les cuv~ttes d'inondation ainsi que les multiples ~xutoires (marigcts, mares
et le lac àE: Gui crs) offrent ,'co vast0s pl ans dl eau qui sent cl 1 ir.;portè.ntes

ressourc~s util iSùbles penu::nt la saisori des :lluies l.::t 'n€'mE' pendant.lù stli­
son sèche.
En rrofondeur, il existe unE narre rhréatique aliment~2 par les crues ex­
ploitables par deS puits ~e 1G-2C m et des puisards.

Elle occupe presque tout le centre du pays au nord Je la
Gambie et se compose :

- du réseau fossile du rerlo,
- du bassin du Sin~ Et du Saloum,

- des affleurcr:ents dE la Gambie entre le BaD rolon9 et le Sùncugu.

Cette zone est pauvre en plans d'eau permanents à caus(~ du mat(~riel rocheux

très permeable et à l'intensité ce l'évaporation.
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En conslquence, les eaux s~uterraines constituent la source l~ plus impor­

tante d~ cette réqian.

Pendant l'hiverna~e, ces multir1es v~llées seches, les p~titesd?prcssions

du plateau cuirasse du Ferle et les cuvett~s intermédiait'es sont le siègE' de

i:ointS" d'(;(iu·libre" d'as::<.-cts' veriables. Ainsi, le rés'2au fossile èu Ferla

est pEuplf des rrares et bas fonds humides ren~ant la période hivernale.

C'est rour cette raison qu'il c;ttire 12 concentration des groupes migratoire~.

Les eaux souterraines sont constituE~S rar les nappes a1luvic1es facilement

exrloitab1es par des puisar~s en saison s~ch€.

En dessous de cellG-ci çit la nappe du conti~ent~l terminal mise

En charge partie11e~ent pflr 10S pluies. Sa profcndeur ct son dÉbit varient

d'est cn ouest et du sud au norC:, C'Est ainsi que 125 p:lÏts destinés û

l'hexaure de ces eaux peUVEnt aller jusqu'à 90 m de profondeur mais au nord

de Ta.mbacounda 1a ry'ofonô(:ur mOYEnne est dE 25 If:.

lanaf:'pe de~·sable'. maestrichiE;ns se treUV(: dans la. région de Lou~(, et n'est

p~s à la ~ortée des ~ast8urs, C'fst une nap~e exr1oit~e aVGC des forages
profonds allant jusqu'à 300 m selon le cas.

Les nappes perchées de Kski de faible profondeur sont dfve10ppées dans les
formations sab1o-0ravel€;us2s t'l' (uaternaire et reposE:nt: sur èes marnes 1uté­

tiennes de faible profondeJr. R1crs que plus JU sud les puits doivent attein­

dr2 des horizons plus inf(rieurs en allant jusqu'à plus de BO mavec souv~nt

de très faih1es dfbits.

c - Les hauts bassins soudano-~uinéens
--------------------------~------..

Ils sont ccnsti~u(s par lES bassins de la Faltmf, de la Gambie,
de la Casam3nce et du Rio Gebù.
Les ressources souterr,;"ines sont faibles, le continental terminal apparaît

entre Tamba et Ko1da, a1irrentt; ki par h;s abondantes pluies et eaux de ruis­
sellement. Son exploitation SE f~it par des puits de 10 à 20 w de profondeur.

Il existe aussi quelques narp~s superficielles atteintes ~ moins de 10 m du
sol.

Lc-:s r:;lans d'eau libre constituent la. principè1e ressourC0 hydraulique utili­
$Qb1e par les pasteurs. j\ côt{ des cours d'eau, il existe qu~lques cuvett~s

qui retiennent des eaux de ruiSSEllement.

d - Les r0qions littorales
-------~--------------

L'exploitation d~ leurs r~seaux hydrauliques est souvent limi­
tée rar l'imbibition des nappes d'eau doucE' par l~s eaux Jiumltr.es.



Carte N2 5 L'HYDRAULIQUE PASTORALE AU SENEGAL Source Source (3)
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- Au niveau du Delta d~ S(né0al et des estuaires du Saloum Et de
"

la Casê.manc(-! : les apports d'eël,u douce provenant des rrÉ.cipitations et des
fléuvls perlOC'ttent l '.?xistence dE napnes douces exploiti'lbles rar des puits
peu prefonds et des réserVES d'lau douce ail niveau des marigots (t bras
morts (Delta du Sénégal) sE:rvant à l' approvi s ionne!'nent des popul ati ons et

troupEauX de la zone.

- La région des ~iaycs : elle se caract~ris~ par lts d(pressions
sableus(s interdunaires d3ns lesqu~ll(s sièQe une nappe phréatique sur'r­
ficiclle exploitée avec des puis~rds peur le ~araichage, l'abreuvement des
ani~eux et l 'ali~entation humaine.
Les fluctuations du niveau dl'. cette napp€ déterminent les niay€::s seches et
humides.

- Au niveau de la rres~u';le du Cap-VErt: les ressources exploi­
tables sont constitufes entrE' ë'.utrcs lES lacs plus Cil moins sal~s r;ar de

nombreusE~s nappes phrc;atiqucs al il11entées partiellement par une pluviométrie
de 500 à 700 mm par è.n.

/

III. LES CmWITIWS D'MTOURF,GEMEt-iT DES1NH~;,UX [J'ELEVI:.GE

En milieu soudano-sah~li~n, les precipit~tions constituent l'ele­
ment essentiel dans la (jermiriùtion et la -croissance de la végétation spon­
tanfe, principale ressource alimlrtair8 pour le b~tail. : : '

En zone~: (;.udanilenne et- sah~."ienne t ch~r:Jue mi 11 imctre ;r';',:,

de pluie produit 2,5 kg de biomasse aerienne cu 1 kg de matitre sèche par
hectôrc.

Cette import~nce ds la rluip dans 1& production pri~aire a ~t~

encore révélée par la sécheresse qui s'esttraduite p~r un ensemble de rhé­
no~(ncs dont la r~ducti0n ~G l'abondance des plantes et du rEnden~nt d~s

parcours mais aussi -ce'. la bf.lisse dE la rigueur des plantEs.
Cependant, la r0partiticr s~nti21e des plantes à l 'intfrieur d'une zone
climatique et la qualiü: b;~omatolo0ique relèvent essentielleo,E:nt des con­
ditions ~daphiques.

La capacitÉ de charge des pâturi:c:cs varie considérablement d'unl.:: année à

l'autrE! suivant 1'intensit.~ cL. la p1uviomftri12 dans une localite et en
fonction de la latitude.
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l r!'iGrUCTIVITE 2r T0Nt,'E/W lt fi )
( ST:.TICN5 rLUVIOSIT[ ?LIJVJCSIT~ Lf: :-----------------------------------)
( :'1': LtLl[ U: j,li'! L71.; LT HI; : TFECRliJ.:L ;:, un:: OBSERVEE EN )
( PLüVlcsn;:- 1974 )
( : : NOR~if\LE: )
(---------------------:---------------:-----------------:-----------------)( .

( SOC : 35G : 1,8 : 0,9 )
(---------------------:~,--------------:-----------------:-----------------;
( )
( 700 : 500 : 2,4 : 2,0 )
(---------------------:---------------:-----------------:-----------------)
( )
( 800 : 650 : 2,6 : 2,3 )
(.._-------------------:---------------:-----------------:-----------------)
( )
( 850 : BOG : 2,7 : '.:,8 )
(---------------------:---_._----------:-----------------:-----------------)
( )
( 950 : 95(; : 2, 9 : 2,9 )
(---------------------:----_ .._--------:-----------------:-----------------)
( )
( 1 GOO 1 ~OQ 3,0 3,5)
( )

Relation pluvicsitt-productivitl entre Bamako et la fronti~r~ de Mauritanie
SOURCE (fi)

Il faut aussi ncÜ::r Î.,u'en milieu sa.hélien, la pluie n1r:st pas
utilisee de façon optimale pour la production végétale car les sols sont
carences en azotE, et en p;~osrJhorE' (13). Seule une faihle r;:rtie est utiiisf-e
par les plant€s (environ 10%) et cette fraction 90lW·'I'Hûtre valorisée
encore plus si les sols étaient davantag~ plus riches.

1) Les pâturages naturels ct leur composition floristique à

travers les diff~rentEs zones bioclimatiques. (30) (1)

Dans cette zone se dGv~loppe une vfgétation du tYPE steppe
contract(e, peuplee de r,1.:H1Ü2S x€rophiles COlnm€:,

- Acecia t0rtilis~

- Acacia chrenbcr9iana.
- Panicum tvrgidum.

C'est une végftation exploit([ surtout p6r les chameaux et chèvres en
troupeaux no~ades.



b - La zone s~h(liEnne
------------~-----

La v(q~tation Est ure ster~c x~rorhile qui se ~résEnte en une

extension de rairies estivë;les r'EourlGcS de ~rarr:inées em:ue:llE:s pyrophiles.
Ici, nous avons deux tY}GS d€ stcrres :

- la stlp~e arbustive tVEC des herbacées confi~ :
• Cenchrus biflorus et ~ristida ~uteb11is rue lien retrouve en

pâturag8s n(ln s0,les sur dES sols sabl:)nneux,
Schcenfeldi~ graciiis trLs CGnson~ée qui se trouve sur sels

arsilcux dans les r5turages non sal~s,

Chez lE.5 liqneuses, on \A i;:llcontrE des i:li\ntc:s comme

• Acacia s0yal sur sols liMoneux,

• Acacia tortilis,

- la StC;lpC ;'L}lWtiqCK cù l'on renccntre des eSiA~cE;S comme Echino­
chlca stegnine, en sols lili;onEux humiques.
C'est unE zene de orande vocaticn pastorale reuplée ~c trcu~€aux transhumants
rr.f'is il s'y mÈne une ccrtélinc: Ecti\'ité a·?ricole avec les cultures du mil, du
bcref ~t un peu d'arachide. Clest ainsi nue dans les jachères, on peut trou­
VE:r CES pâturages rost-cultur-ê'tUX r:eupH.s de

· Cenchrus biflorus,
[ragrostis pilos~~

· Ctcnium elegçd,~s~

· Penicetum pediccllatum.

Ellt: est d('lir.'it".( rar les isohyètf!s 50G mr.i GU norrl pt 700 f111f

(lU sud, sa vocation ~astorùle (:,;st certaine mais l ',}griculture y occupe de
gran~s espaces surtout au s~d.

les sols sont trts perméabll5 ct le type ~e véqftation rcncortrée est la
sterpf n~sophile arbustive,

C'est une zone de grandes rr~iri(s gramineennes avec ~u nord, des prairi8s
E:ph(;/nères ~ graminées fines telles qUE i1ristida r1utabilis et Chl('ris prieurii
t::t au sud, dES prairies ~C:tiikc:s par des esrtces telles (iUl: ('ihet(ropo~c.n

hagerupii et Andropogon pseu~apricus qui font transition entre les prairies
éph(~~res du ncrd et les save~ES à Androgonnfes lioneuses 9rcssi~res et vi­

vaces souèaniennes.



rJU nord au sud,'.ndrorcqon ~iayanus dresse des peurlen·ents constants,

les r·.cacîas diminuent vr:rs lL sud où les graminées hÉ:1iol".hi1€'s soudaniennes

prennEnt du terrain.

Les lignEuses sent représent((s rar Combretum glutincsum, ~cDciG seyal et

Sc l ercca ryo. bi rrea .

CI es t le mi l;cu des essences et herbes soudnri ennE'S born( pa r

les i sohyi.:tes 700 rnm au nord et 9GO mm au sud.

C'est un milieu surt,)ut é:r.ricclc. Po. 'IJuest, on rI.:'ncontrc Cèns les jachèr~s,

des prairies denses de Penn·isetuli. pedicE:llatUlI1.

( l'uuest, apparaissent des savanes boistes et arbustives a graminées vivaces

reniplacant les prairies é[ihCri;èn.s ; on y rencontre:

- !indropc90n gayanus b;squaIT:ul~tus qui est dcnrinonte,

- Diheteropogon hagerurii,

Andropogon ps(u~apricus ct ~es genres pure~ent scu~aniens dent

Schizachirium ~t Hyparrhenis.

La strate a'rborGe sc présr:.:ltt· ;jE. facon éprse avec l J sammE GCS essences sou­

daniennes dont Pterocarpus erinacrus et Co~bretum nigricans.

Ln transhumance y est:rl':sente: avec les élEveurs ù/) nord reis la tendance est

plutôt tournée vers l lél~va0c sédentaire.

SituéE entre les ischyètes 900 mm et 1200 mm au sud, c'est le

dOfTl"ine de la savane ùvec S2S <.ivers asrects :

- savane arbvstivf~

- savane boisé~~

- savane arborGe~

- savene dégradée.

mais aussi, Ge la forêt sèchf~ qui fait son apparition de n;êr;le que les galE:ries

forestières hur;'ides. Ces Sè.Vanes sort peuplt~es dE granct:s ,:\!1dropogonn(;es :

Andropogon gayanus et Andropogon pseudapricus qui en font des pâturages dura­
bles pendant toute 1lann~e.

La charge du bétail y est assez faible aVEC une disparition du zébu du nord

largerr'ent r€mplacl par le DJ:Jkorc, i;roduit du croisement Zébu X Ndama.



Lu destruction de ces rerres par 10 fCtl, assez fr,~cLH::nte fait re­
jaillir dl importantes repousses ce vivac~s. Les ligneuses sent rErrésent~~s

par ~ES esptces comme Combrctum niqricans.

FllE; Sf.; situC-' \":,ntn. les isohy;:.t~s 120;) mm au norG ;.'t 1500 au

sud (::t l(:s 9'.llerics de mêrne que ll:s ralmirrs à huil(~ f;r0rment de· l'espace.
Les savanes boisCes sont ~lus représentées que les autres types que sont les
Sz.V3n(,S arboncs, herneus(:s ct ~rbustiv(:s.

Parnl les hErbacles, on note lz rr~sence d6 ~ndrcrogon t~ctoru~ et de ~ihe­

tEroporcn ha(!erllpii ; du côtt <ES liqnf:lls€:s, Combrctur.l glutinosum, Daniela
cliveri.
L~ux s0cteurs peuvent ~tr0 icicntifi(s ~ans cette zone~ 2r fLlation avec les
.sLJls.

- La bassE: Casam~nc(:, f;UX sols plus humi(:2s~ r:rE:sE:rte une flore
plus guin0ennf:~

- K~d0UqOU, Ione ~lus sèchE et accident~e~ rr~sente une flore plus

souoaniennè.

L't:levagt y ·'-"st sédentaire avec scuvent (le la transl1'.Juanccdc faibles a:'1pli­
tudcs. En effet, ïe bétail est surtout concentr": dans lES jachi::res, CL lion
trouvE' dps esrèces comme EriHwcst"is trelTula, Pcnnis2tum suLëln~'usturr, BrachariJ
(istichophylla, plutôt que ~0~S les r5turages naturels.

o - La zonE ~ûin~c-soudaniennt
-------~~-~=--------------

Elle est dC:lir;-,;tl,( par 1f::s isohyi::tE's 'i501) nirr: ,:,u nore: et lEJOO rl~J

au SU0 et pr~scnte unG veçGtatirr tr~s exubérante avec disferition des sava­
nes Loisl::es.

La forêt prrs€nte une haut~ur mcyennt de 1S-18 rr avec SOUV0~t des arbres r1us
~lr~nd5. Les pâtura9€S S:1nr. :-Jcst-culturllux et Se reuplent \..1Icsp~ces comme:

- Dipitaria rata0iata~

- Panic'Jr~ pilrvifoliuf'ï,

- Dinitaria velutina~

- Pa spa l un~ scrobi cu l litur.'.
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2) Cultures ct SOI;S P'O(juits disponibles au SLn(~:al

L'apriculturr: ,;'st une é'ctivit{ oui Gccupe plus d~: j<" rwitic ûe la
~opulation tu S(ntqal et en dehors ~u riz impnrt( en qrancic partie, l 'ess~n­
tiE:l c:f..S procuits vt~gët2.uX conSCFn':lS provient èirect:.:~rÎlfnt clf cette activitô.
Les hrcrtantes surfaces (:-;;stl n((5 aux cuï turt:s rcpJsc-nt en E.ffr·ot, sur l cs

t~rr~s les rlus riches ~t ceci au dctriment ~es parcours pestcrables.

Il s'avère dl;slors cGr'tradictoircs que facé:' 2UX quantitt'.s de sous
proc:uits valorisD.1Jles par les ô.nir~:(lux le probH.. f:'p nur::ét'O un dES (leveurs
soit dG trouver un fourr~ge ~ispcnible capab10 de maintrnir l~s animaux en

fË'ricc\' de soudurE: et de rùluirr léS d(r·r:nses d't:m:rqie pour le parcours des
pâturaoes naturels.
CC~En~ant, les ~ri0ines ~~ C2tt~ rrobl~mBtiqu~ sont à retrouver ~ans les
cc,nudtesparallL1Es des c:",ux é~ctiviü~s qui SGnt l'oeuvre (IrUniu, diffe-
r2~tEs lt dans l'absence d'une v01ont( politirue farouche (Estin~e t d~scn­

claver CE potentiEl ~n dcrmancc. Certes, on peut noter ~C5 eSGuissES d'ac­
tions encouraç26ntei visant &allr~(nter los prcfits tir(s ~e l 'llevagc mais
s'i or: rapj.'orte CtS a.ctions à ï 1 ir:portonce de cc potl~nti21 ct c.ux b0soins des

rr.:;pLi12tions, force C'st 1-: c:JnstatE:r le: til::irlitl de c .. ::; tcntèitiv€s.

L~s diff~rents prs~uits agricoles et leurs sous rrG~uits

- l'arachide----------

C'est une cultur0 \lll~'Vialf: industrielle de Drcvicr ordre: n(::n(e sur­
tout ~ans le bassin arachi~i0r ~ais avec la nouvelle 001itiQ~f agricole ini­
ti:(: r'èr le aOl!vrrnE:rr.ent J cette. activitC Est surtout. (~i-' r,;;ssort ée la zone

sud du pays.
Les surfaces occup~cs sont tr~s grandEs, 1 200 GUO ~a:t la production en
19~1/19B2 s'~lrv~it à 671 oca trnn0S (1S). les sous pr0duits sont:

- les fanes r~'ar:;chidc, richt'S En nïutièr::: ,'\wtcc c'iQE'stible, sont
trf;s ut il i sc~(,s pour 11 al ill1Ent0ticn Gt:S Î,K:.rt:Jns dE. case ;

- la CC(1l!€ dlù.rac~i(1E: (st surtout ur albe:mt de: lé~st à CJ.l:S€ de sa
t(r~ur clrvtc ~~ cellulose

- lES tourteaux d'arac~idc : alim~nt rich2 entrant souvent dans la
conros i tion ~lS roncentr(s pour la suppl~~entation drs animaux
G' i:rr.bovche.
La production (st i:1ssur(e rilr les deux unit",s nue sont la SEIB

et la SOfiICOS. la r.lus qrande ;.artic rle la'production e:;,t c'cstinec t l'2x-
portation.



c. 1[ ,-

- LE coton

Clest aussi une culture pluviale industrislle m~n0e sous l lencadr~­
mEnt ~e la SODEFITEX. Les surfac~s cultivé0s (taient d2 42 018 ha et la pra-

o t" '47 ['P.1 t ..l tl- 1(':82/10':'3 r~-3)duc , on (le .Jd onnes !,lm\;ùn, a Sê\, son 'J. .lb ~ J •

Lt.s ~ri ne i P0\JX sous rrodl.1i ts so!':t :

- h:sgr~incs ,Je CCt.cAI 9 trLs utilis~'esactu\.?l1crl~nt clans le cadr.:

dl l 'alimentation ~~S ani~aux ~nc~drés par 1~ PDESO. C'lst un
produit richE:: i.Îê'.is c'utilisation limitée: rar le rcssypcl chc.:z

lES jeunes rur::il~,3nts Et r;onoçwstriquC';s.
- le tourteau de ceton est aussi un so~s produit riche dont une

grande parti~ est d~stin0~ &l'Exportation.

- La canne a sucrE
-------------~~-

C'c::st une cuHurc: c"irTi?atic,n ne:n(c pat' le CSS. EllE occupe €:nvi­
ran 70LO ha ~t l~ production 60 LOO tonn8S pendant l~ saisrn 1983/19G4 (1~).

L8S sou: produits sont :

- lES bouts blanCs (rarties scmita10s
- les feuilles 2t l~ baq~sse,:aliment

- l~ n(lass~ : produit de la sucreri~

dl~ lé'! ti0c).-,

surtout (ncrg~tique,

de haut2 valEur ~nerg~tiquE

O~7 - 0,75 UF/kg (19) ; un0 grande parti2 dL cette production
est exportÉe en Europe.

Clest une culture ~lirri0~tio" qui occupJient 993 ha pour une pro­
duction df; 20 059 tc'nnes p[fî~'ènt la saison 1981/1982. Les sous produits sont
les drèches de tomates.

Clest une cultur,:c' d'irrisatior. rKJIÊ'e au niveau cie lè vallée du

fleuv~ rt au sud du Sén(~al. Les surface cultivtes étaient d~ 68 165 ha et
11 production de 95 025 tonnes pErdant l~ saison 1982/1983. LES sous produits
sont :

la paille de ri~9 tr(s riche ~n wati~re s~che 93% (19). C'est un
bon aliment de icst pour les ruminants,

- les issues de rizerif.



- Le mil! sorcho. ~aTs______ _ h_~ ~ __

Répandus partout au S(ntgal et surtout dans le bassin arachidier.

Les surfaces occup~es pour le ~il et le sorsho, sont de 900 265 ha en 1982/33

et ~our le mù""st 86 391 ha.

Les prcductions en 1932/1963 sent

- maîs : 82 268 tonnes,
- mil et sor9ho : 325 223 tonnes (53).

Les sous produits sont les tiges t feuilles et rafles qui reuvcnt
servir d'~liment de bas2. Les issues de meuneries représ(ntGes par les sons
ce rrcductior. êrtisan~le mlis Gussi industrielle.

- Le niébé

C'est une culture pluviale à cycl€ court et qui J t(n~f;cif d'une

extension dE.: si1rfaces cultiv(c-'s en zone 1"\0rè srace .) la Houvelle rnlitiqu€

'Jgl"icol Co

La production était de 13 245 tcnnes sur des surface de 47 93G ha en 1982/83

(ti3). Les sous produits sont ff:;rrfsc'nt(s par les fanes de rlil:bé, ùlinK:nt d,.:

lest rr.ais riche en "IAD 65 g/kr:.

- Le fj~anioc

Il est surtout pro~uit dans ln r0aion de Thi0s. Farine et cosselt
constituent les principaux sous rroduits. Elles sont (nerg(tiques.

Elles sont rnen~cs C~ niveau des Ni~yes surtcut, qui fournissent
90% de la production, 107 8CC tonnes en 1961/1982.

Crs cultures donnent des sous produits utilisables dans l 'alin~ntatiQn des
Fln ir;;aux.

Ces scus produits constituEnt un fourrage disponible pouvant être utilisl a
grande Echelle corme aliment dE base ou suppl~ment par l'affcuragement ~u

b(tail. Seulement, cette op~raticn ne p~ut voir le jour que dans le cadre
dll~lnE i ntl:(]ration accrue El eVèce-f,qri culture t intégration (:~ns laquell e tout,~s 1C,S

m::-fcalitè-sdl? rfcolte, trGiterent~ consf~rvationct les tecniquE's et conditions
d'ùffourageOïEr.t pourraü:nt être définies tüut en perlitc?ttant 3 cb.aque partie
d'e~ tir8r un maximum de ~rofito
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D(jà quelques rations sur la baSE de ces sous produits ont été

façcmm.. es (:t les rt:sultats obtenus surtout en r'atit~r~ d'Htcuche par eXE!mple,

dans l~s tests ~xp(ri~entnux ~'EngraissEment intensif de z(bu peulh sénf­
t?alùis (:entrepris par J. Vi\LEï:l.;, ct Colleb en 1971 (,12) cnt C:cnnf' les rations

suivantes :

- COquES d'arachide mélass~L

- conc~ntré : farine et sons de

c~r(oles cnricris ct azct2s par

les tcurteaux d'arachide

Résultats

- Cain de poids moyen en KQ

Ga i n pa r j our

- l ~ C.

LOT l

127,7

1080

4 mois

3 - 5 ans

6,2 UF

Rations lot Ii

- coques d'arachide mélassées
- concentré : issue de rizerie

et urér::

LOT II

70,2

4 mC1S

3 - 5 ans

10,37 ur-

Les carcasses cbte~uGs apr~s abattace montrent une amflioration

sensit-le du rendemert par raf-;r.ort au système trùditi')nncl.

CONCLUS l O,·~

l.a disponihilih: des points d'(~aIA à côU' dE:~ C811f~ des pâturages cons­
titUEnt deux facteurs d'importance qui interviennent dnns le dfterminisme des

sysEmEs d'clevage. En cfftt, ùu nord èu pays nota!'1'1r!::llt al rdlieu sahélien,
la transhumance appara't ~ c6t~ du nomadisme un systLme dominant à cause de la
rnréfaction des points d!e~u ct des natura n 8s. Cette mobilitl constante oermet• ~, i

aux pasteurs de r~aliser l~ c0mpl(~cntarit( des zones biog(ographiques quit
au SahEl nord, n~ pGuvent 0tr0 valoris(es qUE 6ar l'exploit~ti0n animale,
l'agriculture y 2tant limiii:t; r;:r les faibles rrt:cirit(1ti('nsc~~~t l'exploitation
miflièrepBr un sous~s01 rauvre.
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Cependant, au sud èu pays, zone de pluviosité annuelle acceptable,
la c:isponibilitê en points d'(:(lu permanent et l'existf:nce de râtura',1f.:s na­

turels bien fournis contribu~nt à fàire de l '21evage d2 cette zone, un type
sédentaire.

Cette sédent~risGtion s'amorce depuis 13 zone soudanienn€ nord,
entretenue surtout pa I~ les êgY'; culteul"s. Ce ph~nomèn(~ appar.3 it très norma l
dans la mesure où sous la pression de l 'aqricu1ture les espaces pastorables
se rf'cuiscnt c:t les déplae,·!ments des animaux devant êt:1:) rigoure.usem'2nt contrôlés

Par cons~quent, les anim~ux doiv~nt largement b~nGficier d~s sous produits
agricoles et jachères pour êtrE lpargn~s d'une transhu~anc0 si ~prouvantc

~t répondre aux exinences qui l~urs sont assignées.
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LES SYSTEMES D'ELEVACE

~u S~n0gal com~e dans la majeure partie des pays sud-saharien t les
syst~mes d'~levage en viguGvr sort de trois types

- la transhumance ~ui occupe la plus grande partie du cheptel et
se pratiquent d~ns la partie nord du payst

- le nomadisme que l'en trouve au Sahel nord t milieu plus contrain-
gnnnt.

Tri1nsrumanc~: et nomadisfli': sont :::'r fait Gt~UX types d'èJE::Vël~/: de subsistance
essentiellement.

- l'(leva~c s6dentaire est surtout fixde dans 1& partie su~ bien
qu'il existe d8S traces au nord oD le milieu est plus favorable
Et lES ri'\ces moins èùapt10es aux longs d(;)lacen:rnts.

A côt6 de ces grands aspects typiques de l'~leva~Qt il existe des
tendances allant vers un flevage moins extensif~ c'est lE cas de la rationa­
lisation ~E la cunduite des animaux avec une zonation des ét~r(s de l~ pro­
duction ou simpler;-,ent de la f,rcduction. Cf:ci permet evec lJn c:ncadrerr:ent
efficace d1apaiser la lourdeur des impacts écolo9iquES.

On reut aussi not~r un cprt~in engaqement dans l'él~vage de rente
avec l 1 embouche paysanne 2xercCe dans le cadr~ du systemE s~dentaire.

Ci::tt€ c:iversitë est la cons~ql1tnce des possibilites ~t contraintes du
milieu et des situations socic-(c0nomiques locJles. Clest ~in5i qu'en fonction
de la pluviositG, on distingue difftrents tYPES d'~leva0Es : vcir tableau
pace
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( )
( H~DICE PLUVIO~,ErrilQUE: TYPE DI ELEVtiGE : r,NU:J',UX ELEVES )
(------------------------:-----------------------------:----------------)
(. )
( 5(; - 20(! n:r:: : Noma(isation avec grands Cl-lr.~']Et~UX)

( : d(~lacements : CHEVRES )
(------------------------:-----------------------------:----------------)
( BOVINS )
( 200 - 400 mm Transhu~ance OVINS)
( : : C{\PRINS )
(-_.,---------------------;-----------------------------:----------------)
( Tri'lnshumance - Tendance à BOVn~S )
( : la s(~entarisation - occu- OVI~S )
( eGO - 1000 mm )

i" : patien dE: l'espace non ChPRINS
( : anricclc : )
(------------------------:--~_ .._-----------------------:----------------)
( Eicvare sEdentaire ou avec BOVINS )
( PLUS DE 1000 I1'JTr trùnsilun:ance de faible am·· OVINS )
( plitu~e g(n(ralement C~PRIMS)
( d'altitude )
( )

SOURCE (30)

1. U\ TR;\NSHU: ::'·.r~CE

C'est un systeme cJ'Cleva~je basé sur des deplacen;ents saisonniers
cycliquEs des troupeaux à l'int{rieur des zones biogéographiques bien ccnnues
des pasteurs 2t rour la ~Ilupart rlu temps synchronisCes au régime des pluies.
Ces mouvements sont esseiltiell'2r~ent dictt's par les insuffisances en fourrage
disponible et en points d'eau.
Deux sous types peuvent être distingués

- la petite transhuwancc,
- la c:rnnde transhLwwnce.

1) La petite tr2nshumance

Elle est effectu~t par les qroures fixes ~utour des points d'eau
et le petit troupeau des :r0upes de la grande transhumanc~. Elle consiste
en fDit, 2, d.es d~rlacem[;nts quotidiE'ns, centrt.s sur 105 erimf'f:ri~ents, de faibles
Bffectifs d'animaux et dlhwrains à l'intérieur des parcours avec une pre­
œi~re phase de dlplacement vers le point d'cau pour l 'abr0Uv0ment et une
seco~de en direction des pâtura0cs pour le pacaoe.

Ces deux phases oCCLip2nt chc:ctme Ui1€ journ(c avec d~~;2.i't 1(: lTiatin f.?t r(;touy'
l'üprts-midi.



Ces deplacements qU0ti~irns ont li(u durant tcute llann(c, la

seule wodification pouvant av~ir lieu ser2it le dfplacemert du ca~rement

pend2nt la saison s~che souvent li( aux variations sp~ti&l~s des ressources

di spon i b1E~s.

2) La gr<:mde transilul!"lafice

Elle St caractlris~ par GfS d(rlncements d2S trcupcaux et familles
pE:ndélnt li) saison st:che cntt'e ncvembre et juin ct en ;jir~:ction: soit v<.:rs

le nord du S~n(gal centr~e sur lE fleuve S(n6gal, le lac de Guiers ou d'au­
tl~C.S points d'eau importants i scit vers le sud de 13 zone sahÉlienne centrée
sur la moyenne vallfe du Sén(gal t le bassin ar~chidier~ la zcne des niayes
et l~s hautes val18es stches.

Les d(parts sont 0chelonn0s entre novembre et Jcnvier et les
rc-tours entre avril et jui~. L'~mpleur de ces mouvements est plus ou moins
grandEs et dérend souvent, outre les causes du d~pnrtt 1e ll~ccu~aticn des

terres par les cultures ct ln rarefaction des fourragGs.

f~.rrÈ.'s la fix?ticn en un point, le ';!fOS troupc::au effEctUE:' rles d(­

placenents entre pâturages Et feints d1eau et le petit troupeau se content~

des dl~lacements quotidiens.
Penéant la s~is0n des pluics j les groures migratoires font des G€plûcements
inversE.s pour exploiter h.:':> r:GrfS temporaires surtout t les puits et les
pâturages environnants.
~insi s'accomplit le cycle ~lun systtme de production tr~s frarile car les
bases échappent ~ la maîtrise de ces producteurs.

Forages et puits ont (te implantés pour attdnucr la fragilité d'un
tel système mais cettE action isol~e ne saurait solutionner efficacement
cette situation dans la mcsur~ 00 le probltme d'affouragement reste pdtent
et dans une zcne où la charq€ du trour~au, déjà trop grande j présente des
risques ':levés cc: dégradiltiGn. 11 s'y ajoute la fermetun~ de cette zone au
sud~ par la redoutable trypanoso~iase, contrainte ~athologique sérieuse
qui y limite en effet taut2 rossibilité d1extension de 11(leva~e zébu.

Dans ce sec teur ~.ud (lU :~('n(;galori enta l et t'n Casanance), la
transhumance peut être cff8CtUl.C dcins cf2rtçines conditions n~ais ellE demeure
inadartée à cause du milieu assez contraignant pour les longs d~placements

et le problcrre fourrag8r moins ali',rmant qUE: dans 1.:1 zone nord nE;' donne ras
raison à un tel type d'61ev0Qc.
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Les conditions ~~nnnt à cette pratiquE dans ce milieu s~dentaire

sont souvent l 'assèche~~nt dos mrri~0ts, l 'apparition de fEUX de brousse et

l'amai~rissem~nt des bêtes (3),

La destin~tion est choisie après l '~tude d'amples informations y provenant
et CEt c;ndroit doit offr'lt' des garanties sl'rieuses dans de m;;"illeures condi­

tions d'élevage.
La comrosition du troup~:>~1U en zen€' sylve-rùstorale est Chf"Z les bcvins
(3): vachEs en 0r3nde partle ~0nt qu~lques stériles et d'~utres de plus
dt. 'le ans.

Mâles adultes dont drs taureaux de plus do 3 ~ns ct des boeufs,

Jeunes de moins de 3 ans compcs(s de mâl~s !t fsmelles.

Les ovins ùt les carrins sont q(n6ralement s(~ar0s au ca~pement

r;:ais se m(lanfjent aux bovins éHIX points d'cau et sur l(;s parcours. Ce sont
gCn~;ralellent ~n zone sahnienric, le mouton et la ch~~vrt: ciu Sèhel et en zone
sud, le ~outcn Djallcnkt::e"l: '1:; chlvre du Fouta-Djalhm (chez les lIt'vins).

Cep~ndant, du point de vue ~~ l'Exploitation du troup~a\J9 le peulh distingu~

trois types de troupeau (3) :

Le 0ros troupe~u c0~posd de mâl~s castr~5, jeunes veaux, g~nisses~

vaches st~ril~s9 vaches suit0es, taurillon,
- I.e pGtit tr~;upcau cor;;pos{ de vaches laiti0res 9 vaches gestantes,

veaux,'velles 9 taureaux rerr0ducteur~.

- Le troupeau comi'::ercü:l forr;x~ par les ri1bùtteur~ E:t conduit par
l~ berger convcyeur 9 il est compos~ de vaches Sgfcs en Quantite,
de boeuf et ~0 jeunes mâl~s.

La taille dE!S trcupt.:aux est qfnl;raleme:nt faitle 9 ceux dE 30 à 40

têtES sont plus r~randus.

II. LE NOM~DISME

(lest un systèrn'2 cil~lcvagG pratiqué en zonE aridc 9 notamment en
milieu sah0lo-saharien et s~h~li(n. Il SE base sur l 'exrloitation des pâturages
naturels et points d'eau caract~ris~s par leur raret~, ~insi bergers et
aniniaux font des déplacQP"!i2nts sur de nrands espaces dont 11 usage est souvent
r8gh: par la coutume. Ces [i'Ouven:rnts sont acycliques (=ct totôl('mp.nt imprt:vi­
siblc;s. (I(;;st une form(~ d''::1:-;vaî-!t, purelTl(>rt de subsistance car les berf.'ers
y tirent presque tout~ leur subsistance de sorte que leurs rElations avec
l'Ext(rieur sont tr~s r(duites.
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La composition du troureau LSt doninée par lJ fréquc~ce de cha­

meaux et chèvres : rsp~c0s tr~s ôdapt(es.

A côtl de ces cunsi~Crations fcndam~ntalGs que sont les recherches
de pâturages et points cl'~'au~ tyrifiant è.insi h:s moc1ê~s c:\.' couverture ch-;s
besoins aliment~irE:s des ënirr;,~ux, il ex"iste d1autres Ci)l!SeS tyriques en­
tra'n~nt des mouvements qui ~ussi s'inscrivent dans le c1dre 0fnfral des
systê~es de production.

CE sent donc des mDUV(~ents occasionnels des troupEaux et bergers
r1arl'id lesq els en distim:ue

- La mobilisatior du troupeau pour la cure salLe 2n saison s~che

sur les territoires natronés que l Ion rencontre dans la vall~e

du Ferla ;

- LE d~placement rour ln vente des produits laitiers consistant
~n une mobilisation des vaches lactantes accompagn0es par les
fcmr:1es vers l cs centres d,; consomma ti on ;

- L~s dcplaceD~nts li(s à c~rtaines contraintes pathologiques

notamment lors d'E:xplosion de foyers enzootiqu2s ;

- La conduite du troupfBu co~mercial au march( du bttail.

III. ELEVAGE SŒE!'Ti\I~E

C'E~St un sysU'J11~: <::'(levage pratique par les aqriculteurs, tres
répandu dans 13 moitié sud du r:ays mais existe aussi er: {~c:n(; sahflienne au­
tour des points d'eau.
Les ~nimaux conduits par C0 Syst~~E, appartiennent ~oit aux açro-fleveurs
soit à des particuliers exa(ç~nt en ville et faisant de l'(levage d'0pargne.
La conduite d(~s troupeaux SE. fait par des villageoi s 0\1 f'èr un berger rfmu­
n~r6 rour la circonstance.

CES animaux (ovirs~ hovins, caprins) paissent nux alentours des
chnmrs pendant la p~riod0 d2S c~ltures et f:nt souvent un~ ~etite transhu­
mnnce vers les zones je r~tura~0s i~portants. Cette occuratinn des espaces
pastorablcs en milieu d2 cultures dressent une v~ritable c0mp(tition entre
l cs troupeaux sEodentcli rcs :/c tro.rshumants.
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~lrdant l~ saison sLchE, les ani~aux sont nourris a"EC les rlsi~us

des r(coltrs. La co~rositirn des trrupenux est variable r~is on ~eut noter la

prCs0ncE ~e v~ches laiti~res qui ~(nnent du lait souvent utilis~ pour la r0­

!,.unt.rè. ti on du berner d(;s !JGcufs cc labour, des 'iiout,:>ns ct cr,~vres dont une

::artiEc est utilis((: lors rieS c·:rf:!'on'ies de fi.wJ111e.

L'~lEvagE sedentair~ est surtout un eleva1E 0c sub~istancc et

d'e:parr:n€ mais il E:xists Uf'f.' ct:rti'lin(:; tE:ndancE visa.nt ü f.::in dc cet ~;levil(je

unr ~ctivit~ de rente; c'est ll(rrbouch~ raysnnne.

CE: cc.c.re CU1Cernc.' les 2Inl;!;(',l1X dL trait Gui sont utilis..:s ~'Lnt:ar.t 2 ans, bien

nourri s et revendus 0 (les "rh rcrr::ettant dl :3chctl::r (" i."utrcs ra; rs de boeufs

r:t d'l':p rE.alis:::r un cert2.in b,:n,.:-fice. en ;:; aussi d..~s se~,clJl;ürurs qui se

/;roClT€nt dE.s anir:aux qu"il:::; vent r:n9raissf'r r.3r';dc:rncnt;,;t livrl'r sur le

r;arch, .

corCLUSIOf!

La transhumance dc~curE de lGin le s;st~me ~'clcvarE le plus impor­

tant au Sln~nal, d'une r~rt9 par l 'i~port~nce de l'effectif des ani~aux qui

y sont conduits et ~'autr2 part 9 rar II taux d'~xploitation du troupe~u trans­

hu~ant rour l 'ali8entation hU~0ine. Les ~utr8s formes d'tlcva~e rEstent rour

la plupart du terps de l 'G10v20c d'~rarnne ou de subsistance 2t par partici­

;'3nt ; par cons,;f;u(:nt pour ,;r. rdveau fc:,iblE a.u r.:witçillufil;rt dE:s populùtions

des clntres urbains.

CLpendùnt, la productivit.::· d'un tEl syst0m(~ 0Cr:rareit rE.streiniè pilr

la faible: rroductivitd :.;cs i,5turaces nntunJs eue il unl? iluvicsitc .tres variable:

Et ure pauvrEt( des sols ct €: CES facteurs vic'rnfmt S'(l,joutE:r des ph(;nom~nes

non moins il~iportants CGr\1I:îC lE. rarasitisrr,e, les ter.lpjratllrt's (lEvces et lES

lones dcr"lacerm::nts à l'int(rkur des parcours.

{tinsi, les animaux eXp-GSLS aux rigueurs d'ur t21 biotope ont du

~al à satisfaire leurs besoins d'entretien et de nroductions.

En effet, les parcours constituent une seule et ~ême ration peur toutes les



Pendant 1a SE': i sor, cll: f lu ü.;s, 1cs an irJaux pY'l·?scnt~:nt un f1 ux dl em­
bonpcint dO ~ l'herbe vertE ric~( t·t abondante, en saison s~cht 1 cs fourrac~s

devi~nnEnt secs, plus pauvr~s ~t rlus rares obliGEant les animaux ~ faire de
(lros d(:p1acEments, b km envircn contre 1 kr0 (:n hivE:rné1~j(::: (3l'), en l7'ilieu

sa~CliEn pour s'a1i~entEr. cf ta~lEau ( )

Ces di.~r::enses dl l:m;t'gi ... accon:paqntc:'s à 1a fa i t: 1c va leur ilutrit ive
ces fourrages entrainent d~s chutes de poids 'notah1es ChEZ les animaux.

~lors, ces alternances de discttr lt d'abondance au CGurs de 1lann~e devien­

nent rrEjudiciab1es b la benne croissance des animaux.
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CPAPITRE IV - LES PRCCUCTIONS

1. LES PRODUCTIONS ervINES

1) les races 2xploitlls

Ce sont le zél:u (JA:n)s lE Ndarn.. du sud et le Cjé'kon, produit (:'1

cre i ser;':ent entre 1e ~·:dor'!i) ~~t 11:: Ccbra.

a - Le zébu Gcbré'_____ =_ .... _c:l00Dn:>1<o--.

Il occupe la zone rui va du Ferla ~ la KauritaniE. C'est un
animal de grande taille (1.~~ ~ 1,~U ml, de robe 0~néralerent blanche cu
gris-blanchâtre ct tres rustique avec une 9rande r~sistanc~ aux lon~s depla­
C(;r.:lnts. Sa lrk1uvaist: résist2.nce v la trypanOs.O/T'ii.lse liniitr-. ser. extension vers
le sud cu ~ays.

O~S pctentialit~s certaines lui sont attribuCes en matièrE d~ production de

vi~rdc, car ayant fait cette preuve lors ~es exp~riences dlextériorisation
dc ces dites qualités largEm~nt c cult~0s par les conditions naturelles dE

son milieu d'clevaqe.
Ainsi, en 1S71, J. P. DEHIS €t J. V~LENZ~ (11) Dirent en Lvidence ces aspects
qutlitatifs du Gobra à 1 liMage Cl trois taurillons ap~art(nant a un lot d'ani­

ITaux extt:rioriscs rar une ëli:l:r.tation r(lt.ionm~lle di:.s leurs bas âge.

)
T1 T~ T3)

----------------------))
( "rE D" r B"TTr'GE EI·,I ·'~OIS 30 29 /7)f'~~~" t"\ -i'~ r'\~! - ~ f. :. : - : .-.. ~

(----------------------------------:--------:--------:--------)
( )
( POICS DI f\BJ\TTf~GE nl Kr; : 589 : 556 : 44(, )
(~---------------------~._----------:--------:--------:~-------)
( )
( Gnr· CE rOIDS PM~ lJOUn f Grs : 632 : 620 : S! 0 )
(----------------------------------:--------:--------:--------)
( )
( fŒr:CEt-:ENT Erl P 100 64,7 &( ,3 63 s 7 )
( )

Ces auteurs ont aussi rot~ 1li~portance dlvn ben dtmarrage des ani­
maux aVE::C 1(: lait r,:atern(~l i'u1L~.~nt le 3 premiers mois ct arrts, llapr-lication
d'une alimentation rationncll,.:o Ceci ne peut se réalisE}' ddns les conditions
naturelles où il y a une co~r(tition entre veau et ~erger pour le lait maternel
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~rcduit en Guantit€ d~jb tro~ faible. L'insuffisance ~e cet aliMent prê-

choux est Cvoqufe car.lIne responsable parmi les causes de lé1 ri'ortê'litè df:s
jeunes à bas ~gE, environ 30% dES jeunes qui naissent.

DI autres EXpQrH:no~s ort aussi rnortré que: mÊme des anilT'at/x adul tes
sou~is ~ une ali~Entation corrcct~, donnent des rCsultats tr~s considérables

par rarrort au syst~me traditionnel.
En ~atitr€ de production l~lti~re, le Sabra en est une mauvaise productrice
et peur cause une rotentialitc ~(n(tiqu€ faible et ses conditions ~coloçiques

trts peu favorables. Leur aptitudE se limite à seo - 6GO kg ~E lait (3U) en
exploitation traditionnelle pour une lectation durant 6 ~cis.

Il est r0pandu sn C~samance, au S&n~gal OriGntal et dans la
zone ~es Niayes. Il se caract0rise par son petit format (C~SS - 1,25 m) et

rat' SO trypar.otoll:rance ; li:l rote est ~énéralE;f:1ent fauve uniforme, dCcolcrée
sur II ventre et fonc~e aux otr(rriü,s.
La fe~elle est une mauvaise lnititrc et donne, woins que le z~bu, un lait
destiné surtout au veau et t 110utoconsow~ation.

Des ~ualit~s bGuch~res existent chez cette rnce~ li~itées par son
petit format. LE: rendement (31 carcasse ('st de 50% en moyenne et le poids
moyen est de 250 kg.

Cettf race est plus fGconde ~U~ le zebu.

Z[~U

1.;73 + 7INTERVALLE [';TPE VILU\(E

)
)

---------_....::-_---=-----))
)

---------------=-----)

c - Le a'akoy'(:
----';/.~_~ ..~

Il vit en zone dE: transition sOlJdano-saheliE~nne. Il bèn~ficie

àu forrr.at z{bu et rie la trypnnotcl€rance de Nd-1P.1a.

Son poids varie Entre 300 0~t ··,·l!l; kçl avec un rendement en carcasse èqah:: à

45 .. 5L%, il produit plus ~c lait que le Ndama.
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EFFECTIFS DES RACES LeCAlES E~ 1972

)
DJ!~KOP.E )

--------....;..----_.....:....._---)( )
( )
( 1972 1 300 000 500 OGO 400 000 )
( )

SOURCE (15)

2) La production laititre

Comme il a été dfj3 dit, nos races locales ont une assise qenétique
mfdiocre en matière de production laiti~re et ~ cela s'ajoute des conditions
difficil~s d'alimentation et d'abreuvement. En conséquence, les quantit~s

produites ne reuvent satisfaire les besoins locaux en lait.

Tout au plus, apres l'alimentation du veau et de la famille pastorale, une

faible quantité tir~e du troupeau laitier est mise sur le marché généralement

~ar les femmes pour procurer aux pasteurs un revenu substantiel et aux cita­

dins du lait frais ou caille.

Ainsi, il se pose la ntcessit~ de 11 il!iplantatior. de races hauternellt

perfon'lantes ct de proéuits de croisement qui pourraient épaulér les races

locales dans cette tâche Et alors ~'~ttEnuerl 'hémorragie des devisEs destin~Gs

à ce secteur.

Les investigations permr;:~ttùnt dEc jaU9E'r le niveau de la rrcduction laitière

chez nos races ont ét~ jusque lt, trts peu poussées. Cep~ndant, dans les
conditions traditionnelles, l€s capacités journalier0s varient de 0,5 l à

3,5 l en fonction d~ la race et àe la periode de l'ann2e.

)

~ ~~CE : NOVEMBRE/JUIN : JUILLET/OCTOBRE ~
(----------~- :-------~-~----~----:-------------------)
( : : )
(ZEBU : 2 ~ 2,5 1 : 3 - 3,!:> l )
(-------------:-------~-----~-----:-------------------)
( : : )
(f{D/\hC1 : 0, b - 1 l : 2 - 2,5 l )
(-------------:-------~-~---------:-------------------)
( )
(DJAKORE 1,5 - 2 3 l ) SOL~CE (16)
( )
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Ce déficit laitier sur le plan de la procuction intérieure a en­
train( l'implantation dlunit~s industrielles de transformation du lait en
poudre 6t entraîne encore la 8obilisation des sommes colossales. à destina­
tion de l'(tranger pour aliœentcr ces complexes en produits l?itiers.

IMPORT/HION DES PRODUITS LAITI ERS DE 1975 t~ 1080

)
1975 1976 1977 1978 1975 1980)

)
(._--------....,;-.-----------:-----:-----::-----)

( QUANTITE EN TONNES : 8 503: 8 410 : 17 058 : 14 5f~ : : )
(---------------------~:--~-----:--------:--------:--------:--------:--------)
( )
( VALEUR EN MILLIONS 2 411 2 145 3 796 3 7~6 3 164 3 96J )
( francs courants: )

SOURCE (61)

Cet impact financiEr a étÉ: une des raisons principales qui amena le
gouvernement sén(galais à initier la rromotion de la production laiti0re na­
tionale dans le 2e plan quùcriénal de développe~ent (C5 - 69). Cerendant,
seul le peint concernant 11 ir.1rlantation de races l1autement performantes
connaTt actuellement un dynamisme certain avec les Montbtliardes implantées
dans la zone des Niayeso

3) La production de viande

L1élevage sfné9al~is e unE vocation surtout bouch~ret ceci au resard
des maigres potentialités laititrcs des racËs, des bonnes aptitudes boucheres

et l€s tonnaqes en viandE: produits annuellement par 1,= cheptel dont le taux
dlexploitation est de G% ~ 13% environ.
Le type de production est en général le boeuf dE: 4 ans ou plus et les poids

et ren~e~ents varient en fcncticn de la race et de la saison.

( . . . )
( RACE ; ZEBU ; NDNM ; DJ/\KORE )
(--------------:----------------:---------------:---------------)
( : : : )
( POIDS E~ KG : 300 - 350 : 200 - 250 : 250 - 300 )
(--------------:------------- __ : : 0. )

( )
( RENDEVENT 47% - 48% 49% - 50% 48% - ~9% )
( :- ) SOU RC E (Î 5)



La plus grande pertie de la production de viande est l'oeuvre des
structures traditionnelles d'élevagEs avec un rôle de prer,1ier plan dévolu
à l'élevage transhumant dont les bases techniques et socio-Économiques ne
permettent guère la mise sur lE œarché la qualité et la 0,uantité d'aniw.aux
qulil faut.

Sur le plan nationJl, l'approvisionnement en viande ne suffit pas
aux besoins de la population ~n constante augmentation et malqré Ce déficit
les Guantit~s produits s'écoulent très difficilement. les seuls bénéficiaires
dans ces transactions demeurent les multiples intermédiaires entre produc­
teurs et consor.mateurs qui constituent en quelques sorte des "coûts ce
productions" ajoutés aux prix de vente du producteur.

Les animaux livr~s par le troupeau commercials sur le marché sont
domin~s par la présence dG vaches de plus de 10 ans~ de boeufs et de jeunes

mâles.
Des efforts €xist~nt, tendant à rendre plus efficient ce schtma dé production.
C'est le cas de ln situation n,ui prévaut dans le cadre de la SODESP qui livre
sur le marché de Dakar par llintermediaire de ses clients directs des ani­
maux encadrés, produits à court terme (36 mois) en 3 phasts. : naissage s
réélevage et embouche-finition.
Ces animaux produits sont de quelité supérieure ou au moins ~gale à celle de

ceux venant des systèmes traditionnels.

En 1981, 3% des abattapes réalisés au niveau des atattoirs de Dakar
provenaient de la SODESP (54) avec un poids moyen en carcasse de 186 kg

contre 1~O kg pour les animaux du secteur trùditionnel~ ce taux d'abattage
reprfsentait 4% du tonnage proGuit d'où donc le caract~re plus performant
des animaux produits dans ce circuit.

PRODUCTION ESTIMEE DE VIANDE BOVINE EN 1984

TONNAGENOHI3RE DE TESTS
)

CONSOM;,i/\TICN PJ\f< HABITMa )

-----::---------=-----_.-:.-_--------}( )
( 1984 248 300 29 968 5,7 kg / ~abitant )
( )

SOURCE Direction Elevage
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4) La production d~s cuirs

Les cuirs jouent un rôle considérable dans ln valorisation des
animaux abattus t les tonnages produits sont en étroite relation avec le
niveau des acattages mais le taux de récupération se chiffre à 80% environ.

TONNAGES PRODUITS DE 1979 A 1983 (ABATTkGES CONTRCLES)

t )
( ANNEES : POIDS )
(---~-~-----:-------------)
( )
( 1979 : 876 t 732 )
(-----------:-------------)
( )
( 1980 : 928 t 500 )
(-----------:-------------)
( )
( 1981 : 935 t 424 )
(-~---------:-------------)
( )
( 1982 : 820 t 242 )
(-------~---:-------------)
( ) SOURCE. (52)(1983 868 t 632)
( )

II. LES PRODUCTIONS OVINES ET CAPRINES

Elles occupent une place de second rang après célle des bovins rlans
l'alimentation quotidienne des ropulations. Cependant t les petits rUF/inants
apparaissent beaucoup plus cisponibles pour l'autoconsommation et souvent
privilégiés par certaines consicérations coutumières.
Ce sont des animaux très-;rdific;l.1€s et beaucoup plus résistants que les
bovins aux mauvaises conditions écoloqiques ; le taux d'exploitation du
cheptel varie de 25 à 29% suivant les années.

1) Les races ovines

Il peuple le Séné9al du Bassin arachidiar à la r€gion du fleuve
où il est plus répandu.



- le mouton O'Ié"Ure t poil ras (tcuabire) : il est très élevé au

Sénè~al, haut sur patte~ de poil ras. Sa taille est d'envircn 0,65 - 0,90 m
et le poids varie de 30 à 45 kg (14).

C'est le mouten de case et 58 rrête bien à l'embouche mais fournit trop

de graisse, il est tr~s recherché pour la Tabaski.

- le mouton ~aure ~ poil long : de for~at légèreme~t plus· petit·

que le touabiri. Sa robe ést noir~ unifor~û ou noir-brune.

Très réDandu en zone sahélienne, il est de taille moyenne av~c

une robe brun-clair généralement, scuvent tâchetée ds noir Cl! de roux. Clest

un mouton à poil ras qui pr2sente une bonne aptitude bcuch~re.

Il est trypanotclfrant et suit 1(\ même distribution gfooraphique

qu~ le Ndama (sud du S6n(981).
Le bélier porte une crinilre ~t un camail, la robe est géneralement pie

(~ie noire ou pie rousse) et la taille petite, 0,40 - o,ce m. Son poids vijrie

de 20 à 30 kg (14). C'est une race tr~s prolifique avec fr(quence des g~s­

taticns gemellaires.

C'est le pr0duit du croisement touabire X p2ul-peul.

2) Les races caprines

Elle suit la r(p2rtition gécgraphique du zébu Cobra et se pro­
sente corrme un animal dG grande taille ((;,7 - 0,85 rr: chez le bouc et 0,7 m ­

0,75 ~ chez la chevre) (22)0
Elle fournit une bonne viande surtout pour les mâles castres,avec un poids
moyen de 30 kg (22). Sa robe est r.ie rouge ou pie noire et scn poil ras,

elle est très prolifique,tonnc lôiti~re et sensible à la trypanosomiase.

Sa répartition suit celle du Ndama au sud àu pays. Clest une

race naine de 0,40 m d~ taille.
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Sa robe est dominée par la couleur brune mais souvent blanche avec des tâc1~S

fonc(es. Elle est plus rustique que la premi~re, tr~s prolifique, donnant
une bonne viande mais avec un raids ne dépassant guùre 20 kg (22).
Ses potentialités laiti0res sont ~~diocres contraireDent a la prenitre qui
elle, est bonne laitière. C'est une race trypanotolérante.

3) La production de viande

Elle est la premil:.re dfstination des petits rUl:)inants et surtout
pour l'autoconsommation, Les prcductions sont généralerr'ent de deux ordres

- la production intensive ou embouche surtout effEctuée pour la
production du mouton de Tabaski, elle est de durée variable selon
les circonstances.
Il faut noter qu'à l'occasion de cette fête de Tabaski, une qrand0
partie des animaux utilisés provient de l'impcrtation, 2G OOG (?n

1984 (Direction Elevage).

la production extensive: elle est réalis~e 0ans le cadre de
l'(levage extensif et les animaux sont surtout destinés à la
boucherie.

PRODUCTION DE VIANDE OVINE ET C,WRINE ESTEiEE m 1984

)
OVINS CAPRINS)

)
(------------------)
( EFFECTIFS : 2 000 000 : 1 000 OOC! )
(-------------------------:-------------:----_ .._------)
( ::)
( TAUX D'EXPLOITATIGM : 32,S% : 35% )
(-------------------------:-------------:-------------)
( )
( t\~IIW'lUX AB/UTUS : 650 000: 35C 000 )
(-------------------------:-------------:-------------)
( )
( POIDS EN C;\RC.t.SSE g-. 000 t 35 00 t)
( )

La consor.ïrnation·annuelle est de 2,2f.. ko/hahita\nt en F~8fi.

SOURCE: Direction Elevage
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4) La prcduction de l«it

Elle est presque irsiarifiante Dour qu'on puisse la nlettre 0n cor­
sid~ratior. dans la situction v'ctuelle. Les QuantitGs produites sor-t destin~t:s

à la tftéû pour l'~qneau tt à 1'ùutoconso~mation.

Il fùut noti~r que l;-j cht:vre presente un(:, q:titli('~' l0ii:it:rc' rlHs
grande que la brebis et dans Ct cadre, il etait rrfvu 1lExrloit~tion du
lait de chLvres importées ou Bmfliorérs 1én~tiquewent et ~iscs en statulctior:
;,ennë'ncnte.

[~THJHIOr; PE L{, PRODUCnŒ: Lf.ITIERE DVWE ET CAP;-:.I!.E if l:JS':'

(Direction Elevage)

)
OVIr-S C\PRH'S)

-------------:-----))
( : lé 1 : El)
(------------------_~.:-------------:----------_~_)
( )
( TONNAGES 10 00C 7 500 )
( )

5) La production dcs [eaux

Les peaux constituent les seuls phan~res rrov~nènt des petits
rum;n~nts valorisatles J plus d'un titre.
Ce produit est cicstinC t l'artisanat local qui en absorbE unL partie con­
siderable et à certain(~s scch~t(.s de la place COtT1f11f' Bf\H, qui tirent sur­
tout profit des ppaux prOVEnnnt ~es abattaoes contr6lcs.
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TGi::t,JCE5 PRODUITS Ei4 PL,.UX L'CVW~ ET CE c/\PRPIS (hô;:.rr'P(.,ES CONT~(:LF~)

19ï5 - 1983

( )
( p,rNEES: 0VH'S : CM'RINS )
(----------:-------------:-------------)
( )
(F:.7~ : Fe 9('Sj: f.3, 11~ 4 )
(----------:-------------:-------------)
( )
(1?aO : 1F~7Utj : 60,9~)

(----------:-------------:-------------)
( )
(1J81 : 11E 9 27S: 57,S37)
(----------:-------------:-------------)
( )
(19l2 : 7c,390: SS,1~1)

~----------~--------~----~-------------~

(19~3 115,577 C7,S21 ) SOURCE (t~)

( )

CONCLUSIO~~

L'(levaoc au S~n(0al est surtout un ~levaqf dQ viande et la ~lus

~rande rartiE des tonna~es produits est destinée à ijnc consrm~atio~ lccclE
jusque li-! non enti0rer,lent sntisfaite. t'.é\19ré les pott:ntialiü;s bcuch~,rcs

ûesraces, les animaux produits rr{scntent unp ~oyennG (e raids en c?rcasse
ce 13(\ kS chez les hovins d 12 kc chez les ovins/caprins. Ceci r,ontrc ~

prEmitre vue l rimportance cles Effectifs à abattr~ pour arriver à ~n tonn~~r

~ la ~auteur des besoins locaux et rar consequent, l 'int~r~t ir~tnse ci~

ll~xrloitation rationnp.llc GU crcrtGl par le biais du dévclcrrc~ent Ge l'ele­
vase intensif.

Cette intensifitation (e la prü~ucticn, bien pnssi~le av~c l'irtL­

grati0n accrue des activitLs Cf rroôuction E"n milieu rural, è,SSOC'ÎI~" ~, un
assr.inissernmt des circuits ù: c:ornrnerc:ia,lisëtion et UYlG rc:structurû,ticn du
pouvoir d'achat des consomn'ètcurs leur pErmettant d'absorber les rroduits
ffiis a leur disposition 9 de~eurf lasEule alternative qui permettra ~ l 'llev~12
d'occuper sa véritable ploce Gar.s le secteur pri~aire et nar c( là dens
l'Lccnomi€ nationale.
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Des efforts exist8nt Gçns ce S8ns , clest êinsi que dens le tE

plan quadrién~l de d~veloppe~cpt, les ebjectifs fixés (ta'iEnt de stiffiulEr

l(~ croissance du che~t0~ ~ G(S tùux de 4,6~ pour les ovins Et 2,5% pour
les bovins et d'amener les Lonnaçes produits en 1985 a 54 900 tonn~s de

viande bovine 0t 10 U0U tonnes dL viande ovine/cc qui per8Ettrait d'affi€ntr
l~ consoGmaticn ~nnu911c de vj~nde de 12,5 kg à 15,7 kr pRr habitant.

Mais pour obtenir une t~llc situation sur le plnn national, il

faut trouver l'~~certabilit~ de c~tte nouvelle version d~ 1~ producticn

C~EZ ceux qui d~tiEnnt:nt les mcycrs ~t pour qui l'élEv~~L est un~ activitL
autre QU~ c€ll~ économique.
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1. LI H1PORTi\nCl n:uwr, IQUE DE LI ELEVf\GE

L't:lr-v,,:,nc occur': unc r12ct: c:( SE:concl r,::nr; ,hns le: sEctEUr prir:;lir,_

c:crrièrc l lagriculture. Son é.~[rcrt pcuv~it bien êtr~' ccnsidtrablslHmt '.':ccrll

si 5lS d~ux activit(s ~t~i0nt int~0r(cs (ffic0cûnent. L2 cr"tribution ~l

l'L levèflL à l lf.cGnomit: s(.:I:~\:('.lèisE: croit çGnfn'.lel!ltmt èt! fil cks o.nnh:S mè'l 11r,

hs srùndes fluctut:tions ncLcs sur les vclumEs produits ri'r CF scchur <:t

~ucs aux ~ffEts 0cologiqucs. Cer0n~ant~ cette croiss~nc~ cGntinu( sst sur-

t0ut 11(( a 1'~ffet prix qui l 'E~porte sur c~lui J2 1~ qu~rt1t~.

LVOLUTIGN DE Lf', PRCDUCnmi IntRIEURE BRUTE DU SOUS SECTEUR ELEV/\GE D:

mLL !P'.ROS DE FRN·:CS COUr-i\NTS

)
1975 197G 1977 1978 197~ 1980 1~81)

)
(-_._--------~-~---_---.:..-_-~--)

( PIBE CLOBALE : ?~9~~ : 35~,2 : 402,6 : 425,0 : 49fi~2 : 534,~ : 56. ,b )
(-------------------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------)( .,....."1

• '" • • • • • j

( PIP.E DU SECTEUR : 12?~[:i : 130,5 : 132,5 : 104,6 : 13S g 6 : 120,1 : 1t1 ~U )
( PRIt·';I, IRE . . . . . . . )

". lTt .. e .. • .. .. • .

(-------------------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:------~)
( )
( PIEE ELEV~GE 25 s 6 29,7 32,3 30~2 3~3G 37,5 ~1 ~S )
( )

SOURCE (59)

Cette contribution cie lI\:; leVé1.ge (jernE'ure nt:i;.nmuins tcujcurs insuffi­

sante rar rJp~ort b l~ d2~2nd( et à la valeur potentielle ~[ C~ secteur.

C2rC!ndant, il f~udra rlèche:rr.hr;r les causes dans 1,e ·fai:'1€'. taux de (lEst cki",;"
'cs anir'aux et c:ans les f:;.it.ls5 ~ro:~uctivitt;s r'(?s sytèr.:es c'e pru.'uctir.ns h:s"lus

r0randus. CEtt~ situation de llEl~vanL dLmEur~ en effet g unl adaptation

raticnell( aux conditil)ns (c.oncr~in,ues et ~color.iques cu milil::u.

ECGncmique, dans la mcsur~ 0Ù la remun(ration des pro~uits aux pr06uctlurs

ne ccntribu~nt ras è üncDuraçe:r l'~l~veur vers une intensification de S?

prc(juction par llabsorrtion (II irtrants.

En effEt, dans les circuits de comm~rcialisation du b~tail, il

i.:X;stc des intc-rr:uJiair'.'s crtrc rrc~l!ctE'urs Et consomm,JtClirs €t CE: SGnt ,,'ux
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qui b(n~:ficicnt dt· ces tré\r:Si.ict.ÎfAls ccmmf':rcialC.'s. Ils sent (;n feit léS prin­

cir2UX asents fconomiqucs ~t tntr~tit:nnent Ils traditions caracteristiques

~n ccurs dans l~s march0s (u ~(tail qu'ils contrôlent.

C~:s circuits toujours ~, l\.t>it tr(l{;iticnn'éls S(Jnt solict:mr.r.t ~tablis par de

lù ll:s (()rsi~érations ,;c:>n: 1IT,Î(1UCS, aVEC des liE.Y1s cl.ôutumiers, dl:: rarGntt' ct d;~

relations rLY'sonnf::ll'25 entre I-rc:ducteurs (·t intcrrl1'::dü)ir<:.'s(rr(~fessionnels

e:n la m(1ti(n~,qui nl: leur lni:sLnt aucune chance do ~:'ùrt'icir'E;r dans lé! G(;­

b.::rmination dLS f."rix nE it:L:rs produits nais SE CGnti::lltent simplb"ent dG

crCdits payables SOuvlnt a l:ns termE.

L'ir:pact de c~s inürrildiè.irt:s sc: r(ptrcutc~ din.ct(n'cnt sur les

rrix (~Cs produits f-inis ~.i(:stin(s aux consorlnatGurs 0t c-.S prix sont tels

GUE lES produits d~jà en quertitc insuffisante, s'Ccaulert aSSEZ difficile­

mEnt sur le j,arc hL.

DE son c~t0, le oruv(rne~~nt s~n(Q~lais consent ~es efforts que

l'on peut notrr dans la stabilisati0r ~ES prix ~e la vian~~, a travers l~s

plans rians les importi1nts inVl'stis·s\?lJlcnts cr(dités sur l ',:tri'ln']cr, clans la

r~rticipation dir0cte aux ca~itaux ~es soci0tGs d'0ccnomi~ mixte s'occupant

d'é'.ctivitCs de productie,n '::-t [ans la pris€:eri ccmpte l;CS \.;ffctts :~a'lli(\tifs à

l'~':Sc,rc dQS contraintt.::s ;~:c(!lcç;quLs, inscrits dans l'op.T.'Üicn sauvegarde

~U ~~tail (D.S.E.) et la couv(rt~r~ sanitairE du ch0pt21 centre l~s grandes

C[:'izGCtics.

FINJ,r;CEt'ENTS rBSORBES Pt\:~. LE ~~CTEUR ELEVf\GE D[,NS l.E Cf'.DRE DES PL{;t~S

QUi\DRI U~;\;i,UX LE OEVELDPPEMEiH

( )
( Pl!NS : PREVISlml5 : :1/!Oî'T{;PTS Î'BSORBES )
(-----------------;---------------------:--~~-----------------)
( )
( 4EME PLAN 7 ~(2 1 C"6 )
( 1975 - 1977: cf.,: t'If )

(-----------------:---------------------:---------------------)
( : : )
( 5EPE PL~N )
( 1977 - 1981: 8 068 : ~ ~37 )
(-----------------;_ .._------------------:---------------------)
( )
( 6EME PLhN )
( 1981 _ 1985 11 739 6 S75 )
( )

EN mLLIOl'/S Dt. rW,.I i CS CFf.
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II. L'IMPORTA~CE SOClfLE D[ L'ELEVAGE

Au S~n(0al, la majeure rertiE (u cheptel SL tr~uv( Entre les mains
des Pculhs. Cc fait imrortant associ( b la crncertion r)rticuli~re de
1'\:;'1c.vù02 qU'l~nt c''::s.L:t2ntfur~ crnfLnnt à l'tc:12va~1c au S:.nl0al um.- dimrns.i..m
socialE de rrcmicr r1n~ dent en tenir co~pt( dcm~ur( une n(cEssite peur tout~

Jct i en à mc:n1::r'.
Unl connaissance aprrofon(i0 ~u milieu de l'animal et ~c ses cxirences fcnt
du rEulh tout d1abord j un sr(cirlistt en matitr~ d'~leva00 c'est-~-dirE

~ans la domestication.

(cs conné'.issanccs S~ ,rrWS/T,ettent d'une '1:;n'~roti()n à li:l. suivant;::
sans une c~rt~inE evolutiln rL~~Bnt ainsi r~r~nnc la vocation princi~ale de

ct. ttc ...:thn i te •

En sffet, la vic du p,..:ulh sc r·~'surr.C:' à la gestion E:t f, li:' cenduit!;; ù? son
[etriffioinE, le troup2~U9 s'i1 n'est ras propriftair; b~tail, il est bErgar
ccnGlIct(·~ur cu ((Jl7i111erçant ('; i1nircé'ux (rùbatteur ou O'ir:;ul li). Quant t la f(;mme,

~lll s'occupe ri'abord du ~lnErL 0nsuit0 d~ 13 vente J~ l~it Et dans certains
cas d0 la garde du rctit trouftau.

LI habitat du ;>. 1.11 h ... ~~t ln ~l:nL ra l ci rconst::nch II sc r'c.dui sant en
un campement d(mcntable 2. Cr.i'T}(; moml.'nt où 10 dlplJc\'r1il'nt (\(,-5 nnimaux éE:vient
unE: nl'cEssite : 2ruisfmcrt ~(S rcssourc2s fOurr3Qèrcs (isponibles ou fuite
d'un dangtr ~urlconquc.

~ rctcur, l '2nim~1 possld0 unG ~ouble fon~tion scciale et 8conomi­
O~l. Soci~l, ~ar il cü~f~r~ 2U f0ulh un rana s0ci~1 far l'imrortance num(riqu~

"û troupeau mais il ~;st 1u~si Uni:' ccrtainl SGurC2 (:, fic,rtl. rour le rropri0­
taire La fonction GccnCljc!Îc:uo r(side: (ans h fait qu<: le i\.ulh y tire toute
so subsistance Cl qui lui i-.rr:lCt C:é rCGuirr:; sa C0;h::nc;(',iICf. vis-à-vis de l'ex­

ttrieur, lES r~cettes tirces de lv vente dlS produits lui rfrf~ttent de satis­
fa irE ses DE:soi!1S. pri rila irE 5

LE t..dail est une rich(.?ss~' rni:.ltùi(~112 (;t à la mêm" c:cc('.sicn un capital qu'il
faut sauvegarder, cons~rvcr ~ tGut [.rix. C'Est ainsi qul~rr~s la rude s(che­
reSSE ~~ 1972-1973, ce fut le ccurse vors la multiplication dES t0tes et le
stockas~ pour r2constituer cr qui a ~tl pErdu Et au~entcr les chances quand
un nGuveau d~sastre se rrCs~ntait.
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Cette: dimcnsicn sxÏé,lc èpr'orait dans ses (;ranc.!;::s lir-nes cr:.ntrairl::'

t 11 ensei"tle dos ;,rn(':rê:I1lYlES c\';::ctions sur llc:h.vag,:, qui vis€nt en cC'm-

(;Iun Et SC'I./S diff0r'mt,.:s fc'rn',::s :

- unE sCd>.-:ntar',s;'tü'n (~(;S (;. h'VEurs ç:our un(: l'1cilh:ure exr,loit::,tion

du cheptel,

une intensificnticn J05 ~rcducticns rar l 11u~mcntaticn dE la

;-rccuctivit2 t~C:: fnir:J.ux~

un ~~es tocké:.'-'c. inTcrtênt d;:,s ~nimdux rCl.lr 1a sc-ti sfè.cti on des

bes0ins des ~c~ul~ticns.

r,lcrs qu" chL/.: "1>":$ "h:Vf:,:t!rs, llcffpctif ~'I~in::; sur ln procuctivitc

des anün.'1ux è'cù [(,U c!f: ,:est:cktgt.:jt,n Lncticn d(s bc.'S",in5 il setisf;Jire. Lô

r'1d,ilitl. envient i';U trmi"",rC:lf:cnt (~l:S ~lt;vcurs qui bc,:ug~nt rcur rUllislr 13.

cLmr.1 (mentt\dü bi()9I'C)~;r(1rhiquc (:('s CSr'rlŒS di sfxni blt:s. En c,-: ns(ouencc. les

-:1cvcurs sert !,é'rfuis y\~ticrr!ts ç'f::vcJnt h:s rnc)dèlcs (lE prcduction qui leur

s'.:nt rr: peses CCl r ces SC!i'.mc:'s 'If nt ~. ll ..·nccintré de' 1r:urs hrJ:i tudes dc trt,V3 i' 0

C't2St !~ourqul:i dùns lé~ iïii\jiun rë:rtic des ~"njets nCljV(::i~UX ù; ù~vel(ppemf.:nt

Ge l'~levv.~2 .. cst :lJvert L'n vlf-,t s\Jciôl qui s'r'CClJi'C:: d't',ctivit<': comme:

- " I::nC(1érUfi,c;nt technü;ve des [;asteurs,

- 11 <11 rchi'bd -i Si;.t icI!,

- 1J. Cluverturc cr. vivr\~s t!t (-n m((ik:'lr~,(';nts.

Il f,Jl't not'Jr que ('("uis o.uclqucs ter::rs et S(,US 10 rcussCe (~f~S bes')in:;

nc-uve(\ux, il SE. prcdui t un, ccrV' i ne mut::tkn d(: CG mi'! h;u i;;:,;ul h SE: tradui S'l;')t

"2r um, c'uvl'rtur(:: ;:1,1.J mi~n:';:: (Xl' rit ur.

"'('U

En m"ilieu i'lIJric"ÏL, l',1(vè.9l~ () une pli"Ct/~~:nsi':;lrc;b'e du fait de

l'i~pcrtant rôle que j~uc , 'nçricultur8 dans la vie des r~ysans. L'~'~vng2

Est en gCnCral une capit~lis1titn ~( 1 'txcédcnt dos r~v~nus ?gricoles ce

rjui fc.rmet aux r-ays::Jns I;C uuvrir lE's d~rensE.s vitaLs (ll~nS cert(lines cir­

ccnst8nces (0chat de c(r~:l~s cr p(riDdc de dis2ttC).
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LES STRUCTUPES DI HHERVEfHION ET CE DEVELOPPEr,lENT
-----,---------------------------~----------------

['l' . 1 r L-'V' CE..: __ ~_~_L!.:'.::_

Q l'heure élctUi::;llc, fut 1~~ tsutE:: rrŒ,it:n" instituticn c;'cxrlcit2.tion intl:gr.;,,:

dES rro~uits de l '~12v~S~ ~~ mGm~nt cG les actions zo~t~ctiniques (CRZ du
Dehrr) primaient sur les fcticns productiviste5.

VLrs le milieu Jes 0nn~cs ~O, lE ~0veloppc~2nt ~c l'01~va0e dev~it

chanç8r d'ortiquc, l~s ~ctirrs scctoric11ls fond(es sur 1; rrophy1axie ~t

l'hydrau1iqu~ r~storalc~ mCnlGS ~~r lEs services d~ l'Clcvar~ cèd~rent une
nlilC" t; l'intcrvolticn int'.:cj'"";'ê c;'stim:c D'.'P.1enFr les :l;l,Icurs à d~st()ckEr
l "

une r.:rth. Ci:. h:ur troupe",l! r-cur 10. cultun1tt(,12c.t 12; production de

viind( ; CE qui nE fut r)~ tr~s fecilE dev~nt les r(ticrnccs ~( CES rrcduc­
t2urs.

Vers h fi t1 d;.'s i1 n::(,'s 6C, urt volor.tf ralit i qik: CE l 1t'tat SE:

hisi:it sentir d;:\n~ h c. dr:. du d(vE;loppc~rr.(:nt dE: ce Stct:;ur E:t d(,s ~pprùch0-s

fun.nt é:tElblics sur les bè,se~: ('r l',jlE'v,'1~~t. Cttte v:)'lonU V(' ouvrir 1il rort,::

aux i~v(stissEurs ~trang~rs ~fllS CE secteur ct alors les prcblLmcs li~s aux
crises climatiques Jas ann~~s 1070 vont Llargir l'interv2ntion des institu­
tions pclitico-(conomiqu~s (trarrères comm~ l'USAID. lR ~~nque mondiale.
Cc fut le temr-s (I~:S gr';:'.nL:s rrojets réJ;;OnilUx de pro("uctkn rurèlf..

Dfsorma;s, il faudra faire de l '(lev8SP une ~ct;vit( ~conumiquE dans le
c~dr~ dlun systlme s~d0nt~ir0.

C'est ainsi CUl 1 'optiJn V? farter maintenant sur 12 r~nicnvlisatiùn des
c.cticns de àvclopç·e.lcnt ilV(C ('cs célcres è'inü'rv(:nticn rlus cu moins sp0­
ci~lis(s qui vent prGsqur tous voir lE jour à oartir du (E rl~n quadriGnal
(;C "lvslcppcPfnt 1973 - 1Sn.

Ccs prcjcts sont

- La SODESP (Suci~tC de D(vcloppement de l IElev~gE d0ns l~ zone

sylv0-pDstcr~1~ fut cr6fo cr 1~76. Son intervrntion 50 tra~uit r~r un
syst~me de contrat avec 1($ ~l(veurs ~t a r0ur o~j~ctif ~8 r(h~usser le
nivE'0u de la r:roduction t<Virll, traditicnncl1c Le:s r.nimi'H1X cncùdrès pa5st:nt
par ~ phases : naissngc~ r~(1(vag0, cmhouche.
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- LE; P[;[~;O (?rcjd c:C· [t.\,','lcrTter :(:f1t Cf:' l'El..:\ji':S":;"!J S,~.nôC;èl Orient::l.i)

fut crcu:' depuis 1~;7S. n int'J'vcint l;:r un SYStd:lE de cr~dit avec les (le­

v",urs cans le CllcJrc dt. $(Jn G1Ci'rrCI1l,nt ct Er. ckhors dL sen rrogramn:e sélni-
. h . , l . l t .talr< (:t zcctf:c,nlOU':'~ "C5Sl.'~'. In' vc et SOC12. rf.·S en ?Vnnu.

L0 projot d~ ~~Vtl(rrc~ent ~o l'c10v~ge et ~'~M~narfm0nt des

r·~rccurs natun;ls (DU.PN) !c·t l,~ rrcjet dE' o(Vé:loprWI"l(cnt Cl," l't:levage c:vin

(HJ)[)[LOV) SC·fit 2USSl ':':::.;$ C,CrlS vocèticn f'ôstcnh: r',rincipa12, l~'actions

0sslnti~112~0nt c~ntr~lS ]0ns l~s ~0môin~s zcrt~chniqu~s 0t sanitaire, jusqJL
H C:c N.dn(f( ir:pcrtë\!1c-: (;U:' r:eux cités [,lus hé\ut.

Il ....:xistc ,-!'.:;utr(s ~rc.~lt~~ à vGcéltir;n è9ric,1; fl.ais qui Se sont

lé'.neLs cians l'tlf.vac0 ':U, i.cd.lr rpr'ortt.r ur. brin d"~'ff()rt :-,1; {~év~:lGpri€IT!(flt de

è(; $ '(; Ct t;uret c(;c i di' ns

Cr sent

c(;crc (~(; 'Iintegration (~\. ccs (eux ,~ctivit(s.

1<:1 Sc:ciéL ':: [YvclcrpClPc'nt d'c.s Fitres j .. xtï1cs (SODEFITEX)

la Socii::t0 c\;:. r;o:':V.ïqr'Lmcnt ct (~( Vu1 r;i':y'i S,ytien r~ricclc (SODEV[.\)

- lt' Pn.jet ïnt'_;·ir~: G( DI;v(lop~:::mc:nt {;r,ricoh: ;-cl,:r le bô.sse

C?SCmènc:,; (PIDi"C)
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1. DmWEES PLUVIO; ETfdC:UlS

lVCLUTIŒ: CE U. PLUVIQ;'IïRII:. f. Tr:!'VH~S LES D.EfIO~lS DU SEi'EUt CE 1Y6CJ j', 19,),9

SËNtCiL: SINE
l,t~NEES c;. 'JETT crsi\ri~'.r·!CE.HûurŒEL FLEUVE Lourr, ORIENTt.L: S!,LCUi: THIES SirluL
_______ : : : ~_~~_'_:--------:-- : __ •• T_~~~ •• ~L : ._: : __ ~~_~__ ~-'

bU/61 1 1)7':3 V· .... ~.

JL.j 640
------~:----------:-----------:-------~-~:--------:----._-:------_._-:-------:-------:---~--~-

f..û/G2 5Sf 371 '78')
-------:----------:-----------:--------~~:--------:-------:~---=-_.~~-~~:-------:-------:--~----~
1:.2/C3 1 31'1 1.,:' 1 5St:
-------:----------:-----------:------~---:~-------:-------:----~._----:-------:-------:----~.~~~

63/t:.4 1 Z10 f.44
_______ : .... : : __ -.~_ .. __ .. _.~: : :_ ... .... _..-."' .... = : : __ w." ..... ,,,,,,""'" r-,

1 31C 36~; 876,5: 727
-------:----------:-----------:------~-~~:-.,------:-.._----:----------:-------:-------:------~-
6'.:-/66 r. -•..,

\~. ,J ../ 65S
-------:------~---:-----------:----------:--------:-------:--~--~_.:._-:-------:-------:---- .. _-~
6b/Ll 1 2~1 180,6: 53d_______ : ~~ :------_----:--_-----.~-:---~----:-- : .. _~. .. :-----_-:-----_-:--w~~-~-~
67/::8 ~118 1 560 nr"q

c:)~· 3r:2 667 ~;07 E28
-------:-- ..-------:-----------:------~~~-:--------:-------:---~----~~:-------:-------:--~~ ..,~-~
68/f·9 27n 237 330
_______ : : : . : ; : ... __ : : : __ ouo_ .." ... _

109/70 bBï 1 1::;g :',26 3ï2 62i;

SOURCE (~)3)

r~n(L:nt cette ;;t:r.,nd". les ;.luics nçUtS S'Jr k ürTitc';r\;: s~m.:~ala15

'.'pt <tC diHlS l' ~ ns:.::mbL ;:-ss'. L ~\,tisfaisGntls. Cc;':<.:ndélnt. il faut tc-ujeurs

n(~t. r 1Iirn:.;';uli~rit.:: irtri"nnL:( lL l'ilS ql?ntiUs de ,'lui'.s tcrri>Lcs qui

(U!~0UY'( une rt.gh.: rnJis (I.'ssi l 'imrorVlrt1. ·1tficit qu','. C:;ilnU la saiscn

E.fu-1SV':-. Tuus les cntr,s ~nt r1ct(, (léS tèUXi',n c.k·sscus c\ l,~ n:;rmalt:.

~U'n_U L: SWE:
[Jlf~EES U,F VEn Ci~SiJ;,"J,C E ü l Cl)ï.'c LI. FLEUVE Louer GR lun: \1. : SJ;L0Ur..:: nn ES s;~, :i:l,.i.
. :----------:-----------:---~---~- .. :--------:- :--------=-:-------:-------:-~.---.--R'

('7/G8 1 560 667 ~)07

._-----_ .. ~--------_._---------_ .. _-----~--_._------_._-----_ .. _---~.~- .. ~_ .. _-----_ .. _-----_._-~_.~--~
~ . .. .. .. .. . .. ..

"c/rrtiÛ Q) 20[~ 3/:;0 27& 330 ~. '7 r

SOURCE bJ)



En éffct, c. déicit cc'nst;ü•. "n 1968 r~é.vrdt ,:tr,', ;-lus [-lu'un

"irKi(1{:nt dc ~~rc.curs, 1" c>hut (l'un cycl( èE slch';'rL'ss(,. (Elf,8-1Y73) d;''1t

l' inscdl c des rG,Ys sah( li .:.n5 c;c-vront su; f,_,rh,r 1;2$ fr;- i s.

11. LE CHEPTEL

r~u C(,urs 'Je: 1:: c\.. ccnni; 1SC(:-1S7U, 1(' ch<tcl ,"' ccnnu unl: Gvrlu-

ti':"n crciss~ntc' r:ussi hicm ,J'Ci: les L(wins qUE: ch'.z h.s :{Lits ruminRnts

(cvirs/Cè\rrins) ct m;:llqré " ~jI:rtct dt. 1::: cris~. Cl. L'C ... qln fit rt:rir E, ~, 2 J8)

(;U ~(tiJil s\..n~0alais (2€). üttc crciss~',ncc umtinul. est à rF.lttacher d,lune '!'Gft.

urie cc,uv..:rtufc sé\nitair~. (lSSCZ së'tisfi"iscntç m'.n,.c r;::r 1· s servie.s de l'e:1 ..:··

Vilr.." c;ui i,rr.·it d'ctoufft..r j'fxrlcsirn ch.. Loyers r.Eutri(fS (( f\::st, bovin~

(-1 à r.(ri::noulTonh:. et(~'è.~;trc. ! ;;,rt J deS ccnrJitions clü':i'tiqu~.s ('SSCl

f~vcrôbles t ln rr~ti~u~ d'ur lllva~~ extensif.
;insi le ch(rtcl ~st ~~ssC 1 7~G 000 têtes ~r hovins ~r 1S~O b 2 E15 000

teLs En 1':170 ~ t iluS 'lul. d. uf,1<. chez 1(:s (;vins (·t c,1;-,rir::: ~ bt.:'tucou:" rlus

~rolifiques qU2 les ~ovinso

EV(LUTIor·~ DE~' EFFECTIFS DIj(CIHTTEL' SENEGi'.!.rIS DE E~;n ,n, 1970 (HI 1000 TETES)

osr.

ESPECES 19tO 1SiC1 1~61.

.. _- --- ..... _---_ .. _-.: - -_ ... _-: -- - --- :- --"'.~ - : - -~ ..... ""'.- :- ---- - : -- ---- : -- ..~--- :-~--_ ... : - ---- - :- ---- -: - --~......, ..... )

: : : : : : : : : : )
WVH!S : 17:;6 : 1~J6U : 1·Q V : EF : 1967 : 2219 ; 2(,::"; : ?477 : 25~'7 : 2:Sbb : .~SFi )
--------------:------:------:----_ .. :---_.-:------:------:------:------:------:------:------). )

WIt!S/C\Pr.H:S : 102,) 12P" h1G F,3!, 178\, 1'508 2376 i'.J): 2~21 2(,00 {,./ .-'l

Vf.RIr,TI(;tIS D' Ur-k' l'.U r LI "UTRE Dl] Cf-TPTEI. P' 1'1 JO

ESPECES ~ 1/i.C' 62/61 63/62 bh/f.7 69/60 7U/6J
._-------:-------:-------:-------:-~-~~~~. -------:-------:---_.~ --:.__.. _---:-------:-----~~

• .. t • • ~. ., .. . . .
BOVINS : +12,2 : - 7~3 : + i,5 : + 2,S : +1~,8 : + 9,2 : + 2,1 : + 2 : + 1 : + 2
. ~_~:-~-----:-------:-------:K.~~_--~:_------:--- :---~.~.~~:-----_-:-------:------'--

OVINS/
(~PRINS +25~S +10,2 + 7,5 +1/]~ + f,6 +2~,5 + 2 + 2,9 + 3,3 + 3,S
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III. LES PRODUCTIONS ANIMALES

Si le cheptel a connu une certaine croissance au cours de 1)
décennie entraînant au même moment une augmentation du disponible exp1oitab12>

les infrastructures en matière de production (\' 8xp1oitation et dl commerciali­
sation n'en furent pas à cette hauteur. L'élevage était alors toujours à

l'état traditionnel aussi bien au niveau des systèmes de production que Jeans
la commercialisation des produits. Seuls, la SERAS aux activités surtout
concentrées à Dakar et le Ranch da Dü1i apparu en 1967 étaitnt les structur8S
qui s'intéressaient à l'exploitation de ce potentiel.

1) La production de viande

Les tonnages en vianc.:e prcduits ont suivis à petit fias l'évo1ut"ic'li
de la demande sans la satisfaire~ et les mu1tir1es insuffisances nutées au
niveau des circuits de la viande font partie des ~rincira1es causes. En Jix
années~ les abattages contr61~s de bovins sont passé de 1U9.3G9 en 1960 à

142.563 têtes en 1970, soit une augmentation faible Je 67.194 têtes pJur un

effectif de 2.615.000 têtes. Chez les oetits ruminants ils sont rassés Je

90.800 têtes en 1960 à 163.000 têtes en 197U soit une augmentation de 72.2jl

têtes ~üur un effectif d~ 2.700.0GO têtes.
Le disponible en viend~ per capita a peu varia et est ~assé de 7,& kg/h~bit5nt

à 9,8 kg/habitant en 1970.

190u 1965 :197U

(

(DISPONIBLE KG/H6T PER CAPITA
(

SOURCE (3)

7,8 3,2
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EVOLUTION DES ABATTAGES CONTROLES ET ESTIMES DE 1960 A 1970

: OVINS ET CAPRINS : BOVINS L
._-------------------------------------_._~---------------------------------_ .. _-)· .
:(;P'TTAGES CONTROlES : /\BJ~TT/iGES ESTIMES : f.tBATTAGES CONTROLES: ABATT:,GES ESTH!--~; )
._-----------------_._---------------.-_.~-.-----.---------.--------------------}· . . .

r!BRE : PDS NBRE: PDS : NORE PDS NBRE PDS)
TETES : TONNES TETES: TONNES : TETES TONNES TETES TO'HH:.S)

--~------_ ......_--~---...;..---~-_........_-~---)( . :: )
( 1960: SO 800: 1 180 : 45~ 000: 5 902 : : : : )
( ----._._-------_._---_.--_._-------_._--------~--------_._-------_._-------_._--.~----)· . . . . . . .
( . . . . . )
( 1961 ; : : : ; 109 369; 14 059 ; 157 747; 1~ 7C~ )
(

e e._. • e e • ~ • • ~-----)

· . . . . . . .
( .. .. . .. . . . .. ).. .. . . . . . .
( 19G5 : 113 400: 1 523 : 435 199: 5 6Hi : 115 ~74: 15 074 : 181 580: 23 ê.:;~': )
( --~--_._----.--_._-------_._-------_._-------_._-------_._-------_._-------_._-----~--)· . . . . . . .
( :: :::: )
( 1970 : 163 000: 1 150 615 000: 7 780 : 142 563: 1S 6S;B : 224 000 30 3DG )

(-------------...;...-..-------'"'----~---~-_--:......_--)
SOUReE (3) (17)

2) les cuirs et les (eaux

l'imp6rtance de la production des cuirs et des r-eaux est restLe
en étroite relation avec celle des abattages. La commercialisation voire
l'exportation, sous le monopolE: de la SERAS, concernait riÛUr une bonnE partie
les abattages contrôlés et les çroduits non contrôlés alimtntant directement
l'artisanat local.

EVOLUTION DE LA PRODUCTIO~ DES CUIRS ET DES PEAUX 1964-1970 EN TONNES

(
( ESPECES : 1964 : 1965 : 1966 : 1967 : 1968 : 1969 : 1570 )
(--------_._------_._------_._---------------_._---------------_._-------)· . . . . . .
( . . . . . . . )· . . . . . .
(BOVINS : 1085,4 : 1089,5: 1197 : 1206.6: 1339 : 1323,3: 1344 )
(

e ._•• • • • __ • ••~ • )

· . . . . . .
(OVINS/ : ::)
~ CAPRINS ~ 221,5 146.3 226,4 322.7: 263.1 : 247.8 375 ~

DIRECTIO~ ELEVAGE
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3) Les aspects économiques des produits de l'tlevage

Sur le plan éconowiqu(: l '(valuation dE: l'aprort d€s productions
bovines. ovines et caprines au cours de la décennie dans l'Économie nationale
donne des valeurs assez faibles par rapport à la PIBE. Cette faiblessE tenait
surtout au caract~re lfthargique des activités menées dans ce secteur.

COMPTABILISATION Of L'ELEVAGE DE 1960 A 1970 (EN MILLIONS DE FRANCS)

( VAlEÛR GLOBALE )
( BRUTE DES PRODUCTIONS : 1960 : 1965 : 1970 )
(-------------------------:-----~----:----------:----------)
( )
( BOVINS : 2354 : 3237 : 4066 )
(-------------------------:--~-------:----------:----------)
( )
( OVINS/CAPRINS : 1G30 : 1645 : 27S3 )
(-------------------------:----------:----------:----------)
( )
( V/'. ELEVAGE : 6695 : 9652 : 13031 )
(----------.--------------:----------:----------:---~------)
( ELEVAGE )
(PIeE 4.5% 5.7% 6,2%)
( )

SOURCE (58)

4) La production l~ititrp.

Dans cette situaticn dl l'élevage. il n'était pas possible d'attl:mdr(~

du cheptel une couverture des b~so;ns locaux en l~it car il y avait non sEule­
ment une absence d'infrastructur€s d'exploit()tion de CG r;rcduit mais les
potentialités laiti~res des anireaux dans ces conditions dc~€urai~nt très
faibles.
fI rartir du deuxième plnn qU(ldrÏl~nnal de développement l'état décidait
de promouvoir une production laititre nationale basée sur la mise en oeuvr'2
de mCyùns appropriés tf:nt GU niv~au dE: la ~roduction ~:t la transformation
que èans la distribution. Le but principal de cettG politique fut d'arrêter
l'hémorragie des devises lcurdemE:nt consentie. dans ce secteur.Ainsi en 1958 g

le complex(: laitier de Saint-Lcuis 'Iut le jour, mais ';vait fermer ses pertes
trl:s tôt sans pouvoir au ;:rfalatle remr·lir com~'lètement sa mission.
Durant cette décennie, le volume d~s imrortaticns laititrcs n'aura cesser
de grimper.
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EVOLUTION DES IMPORTATIO~S EV PRODUITS LAITIERS 1960 - lS69

POIDS EN TONNES - V~LEUR EN MILLIERS DE FRA~CS

)
1960 1963 1966 1968 1969)

\
,

(----:-----------------:----)

(POIDS : 8761 : 11078,~ : 11860,5 : 13285,2 : 15042,2 )
(_._-._---:-._--_._--:---------:------_.-:---------:~--------)
( )
(VALEUR : 966 858 1135S64 1257921 1394274 1692077)
( )

SOURCE (16)

IV. ETP.T SAHITf-;IRE DU CHEPTEL

Pendant cette r~riodc les nombreuses contraint0s rathologiqu~s ont
louréement :'eSl: sur le chcr--h.:l dEvant la faiblessi2 des moyens dt lutte.. C2tt2

iéricde a 6té aussi cel1l où l~s activit(s des services de l'~levage furent

dominties rar des manoeuvres prc;hylactiques surtout concentrLes sur les
grandes erizooties (peste bovine - !'érirneumonie) les autres maladies

• faisant l'oeuvre de traitement ~e cas isolés, de vaccinations et de l'a~rli­

catien de la lûgislation ~n metitre lors d'èclatement LE foyers.
C'est ainsi que la pest~ bovine fut fradiQu~e en 19C8 et la rfrirneumonie
bien contrêlé6.

Cette vocation dominante des services de 1'~leva0e vers les actions
sanitaires demeurai t unE: logique Cè.r il fallait juguler c'abord les srilncl(~s

é~'izo(;ties qui freinaient le dfvelorr,ement du cheptel aVMt d'entrerrendr(;
des actions d'exrloitation voire de dévelorpement de l'éleve0~.
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TABLEhU DES PATHOLOGIES ET INTERVENTIONS 1964 - 1S70

( IMMUNISATIONS TRAITEMENT )
( l'.rmEES : NOMBRES DE DOSES: NO~!BRES DE C/\S: FOYERS )
(----------:-------------------:-------------------:-------------------)
( 1964 : 2 405 632 : 14 258 : 2<,0 )
(----------:-------------------:-------------------:-------------------)
( 1S65 : 2 628 [f{fb : 12 2CO : 262 )
(----------:-------------------:-------------------:-------------------)
( 1966 : 4 059 117 : 8 303 : 2SS )
(----------:-------------------:-------------------:-------------------)
( 1967 : 3 114 363 : 14 510 : 354 )
(----------:-------------------:-------------------:-------------------)
( 1~68 : 4 115 60S : 151 57q : 226 )
(----------:---------------~---:-------------------:------------------_.)
( 19é5 : 3 114 377 : 105 ',77 : 255 )
(----------:----------~--------:-------------------:--~----------------)
(1970 2 867 345 8 827 225 )
( )

SOUPCE Direction de l'21~vagc

V. CONCLUS ION

La situation de l'llevare durant la décennie (ü-70 a (té surtout
dom"in(e rr.r l'emrrise (~lun sysU:rr.e traditionnel bien enracinf: tant au niveau
de la conduite que dans l'ex~loitGtion de ce secteur.

Les actions des services de l'(levage auront surtcut brillé rar
h:ur caractcre de mai ntenémcc aVf:C li aiTl icati on dl unE; irort1yl ùx iE méGi co­
sanitaire soutenue. Et avec des conditions lcoloqiques lr~rrEment favorables!
; l en dEcoul a comme seul élcqui s i rr.portant dans ce s(;ctf'l.lr un d(,Vl;; l O~l·8r.;(nt
des Effectifs d'animaux! mettant ainsi à nu un potentiel ric~Ement ex;'loi­
tatl~. Mais au sortir d0 c~tte dtcennie de s~rieux obstaclEs se ~osaient

b toutE: temtative de dE-vulorJnJEnt de l'éleva.ge ct CE!S cLstélcles ~taifnt :

18 réduction des mcyens matfricls et financiers mis à la dis­

rûsition CGS s~rvices d'~r.cadrementt

- llinsuffisancc d'infrastructurEs de ~roduction. d'ex;loitation
et de commercialisation!
l'insuffisance des circuits commerciaux!
l'inad~quQtion des rrix de la viande a la rrcduction 8t è la
consommation~

- l~ non JCC~S des rroducteurs au cr~dit bnncaire.
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Parmi ces jal10rs a surmonter, la réductîon des wcyens des sérviccs

d'~ncadremfnt en (tait un d0 rr~micr ordre car c'est sur c~s moyens de defens0
qUE reposait en fBit toutes les raranties dG la vJlcur de C~ ch~rt~l.

Déjà on faisait ~tat d~ 25 millions d~ francs que dev~ient les services d~

l'(levaqe au labo de ~~nn.

- de la nécessite de cr~cr 82 ncuveaux pestes dl vaccination et 2b

nouveaux ~ostes vltLrinaires rour 78 mil liens de fr~ncs,

- de la remise en ~tat des locaux des servic~s de l'G1Evage ~our

106 millions,

de ll~qui;e~ent du rarc auto pour 96,220 millions,

- de dotation ~n mat(riel technique ~our 15 millicns.

Cc sera alors dans un t~l contexte qUE l'Llevage ~evra faire
fac~ à une prochaine d~c2nnic dE d~vElcppement, d'ex;loit5tion des ressourc~s

animal~s mais aussi à une d~cennie moins favorable sur le çlan climatique.
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L'IMPACT nu DEFICIT PLUVIOMETRIQUE
SJTUflTION 1970 - 1,984
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Ç~~E!I~~_! - b~~_QQ~~~~~_~b~Y!QU~IB!Ç~~~_~I_b~~8~_~E~~~~~

Ç6~6ÇI~B!~I!Q~~~

1. LES DONNEES PLUVIOhETRIQUES ET LEURS GRANDES CARACTERISTIQUES

1) Les donn~es pluviomltrigues

CI-\P
mmEES VERT

: SENEGAl : SINE :
CrS'\rp~:\NCE DIOUi1I3EL FLEUVE LOUrA : ORIEtHf-'.L : srLour~ : THIES SENEGr~L

--------:-------:-----------:----------:--------:----- ---:----------:--------:-------:--------~

1970 : 196 1 136 : 386 : 243 : 285 600 : 1182 : (,84 : 513
________ : : : : : : : : : c.

1971 : 410 5:63 564 : 296 1 225 : 771 : 327 : C07
--------:-------:-----------:----------:--------:----- ---:----------:--------:-------:--------~~

1972 : 120 702 : 118 : 205 622 : L1.15 : 202 : 3'1]
--------:-------:-----------:----------:--------:--------:----------:--------:-------:---------

1973 : %4 1 113 : 307 : 197 : 272 : 47G : 5~)5
________ e e e e e e e e e _

e e • e e e e e e

1974 : 367 1 110 533 : 229 : 3~ 1 957 : 564 : 555 : 5J3
--------:-------:-----------:----------:--------:--------:----------:--------:-------:--------~.

1975* : 675 : 1 322 : 453 : 30". : 267 : 783 : Cf: : LGG : Gl5 1-- : : : : : : 8_: : : )

197b : 392 : 1282 : 443 : 26(, : 284 : 970 : 5ilL : 415 : 573________ e e ~_e e e e e e

c

,)

e e e e e e e e

1977 : 1b8 : 813 : 302 : 15S : 250 : 932 : 415 : 290 : "I15 )
--------:-------:-----------:----------:--------:--------:----------:--------:-------:---------)

1978 : 269 1 258 : 571 : 261 : 331 575: ~'LJ1 : 580 : 6:)J )
",

--------:-------:-----------:----------:--------:----- ---:----------:--------:-------:-------~-j

1979 : 260 968 : 478 : 227 : 216,5 : : 571 : L;.J2________ Q e e e~ e e o • e ~ _

e 0 e e e e e e e

1980 : 377 ~8 : 759,33: 34J~2 : 23C,!J3 : 327,6 : 608,b: L~35,e : 393,6: L;.3G, L;________ e e e e __ ~ • e • e e ~_

e e • .. • e • • e

1981 : 338,2: 1111,1 : 370,8 : 2G2 : 318.4 : 1 034 : Cr57,0 : t.74,5: 54G~3'
________ e • • e e e • e • _

•• • e e e • e e

1982 : 3G0 , 5 : 873.15: 32g~5 : 212,2 : 3l ].] ,7':5 : 707 ~G : (5i;,3 : 458,G: (~J6 /;·G
--------:-------:-----------:----------:--------:--------:----------:--------:-------:---------

772.45: 285,6 : 162,5 : 17G (jC8~6: 30(,5 : 292.25: 351,3!:i
--------:-------:-----------:----------:--------:--------:----------:--------:-------:---------

1984 22r;~4: 1 051 : 462~7 : 127,t~ : 276,7 : J06~ 1 : (('[,,3 : 367 503

EVOLUTIOn DE LA PLUVIO';ETRIE J\ TU,VERS LES DIFFERENTES REGIO~:S DU SENECf-.L

DE 197L A 19G4 (EN MILLIMETRE)

SOURCE (53) (50



MOYENNES PLUVIOMETRIQUES AU 5ENEGAL DE 1960 A 1984
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Ccrr"àrùtivement il lô rrlc(c'(nte ~:(~cennie, li) situë.,ticn r..luvicr.;(­

triqul connue cie 1Si7C à E:SL; a ~tt dor..inGe jar l' ap;Jaritiun frér:uente cles

r~ChES d~ sécheress~ ~'intensit(s diverses et une ten~0ncc ç(n(rJl~ à la

!~é1isst:: (es l''i~'ycnn(s des 'lunntitCs de r,luie reçues sur le t::orritcire sfnG'­
:,1alais.

Si on se ref~rC' è; l'è.nnlc déficitaire ce 1~:·l.: (573 r.~IT) nous

·cuvons dire i,ue de 1~7LJ J E:.L' seules les annües U7'j - 1S)L; - 1S75 et

1Sh cnt ft( bonnes en !luvic~;IGtrie et ùlors les autres onze o.nnées, d€:fi­

citair~s dont les rlus catastrc[biques furent 1972 - 1~77 - lSGU et 19C3.

(cf fi~ure n° 1)

2) LES caracteristiques

Pendant cette p~riGJl Ils hivernages se sont succC~(s aVEC des

physicncmies trls variables, variabilit~s d~ns la JurGe, dans les dates

d'apparitiun et de retrait d~s l:luies et dans les quantit(s ~'cau reçues.

- 1970, l'hivcrnè.0f' ô été caractfrisé par un déficit qUi:\si g0néral

n0t6 ~ tous les ~ois. La Jur0~ fut tr~s réduite, e~ rel~tion evec un retar~

ù'instr.llation (3 semaines c~J.ns cfrtt'cins En,-~roits) et un retrait ,3SSlZ rrt:-

coce.

f,NNEES VERT CASAM~~CE OIOURBEL
: SErlEG{lL

FLEUVE LQUGr1 : ordEinl',L
SIrE

sr,LOUt' TH 1ES SE;iEG!L
--------:-------:-----------:----------:--------:----- ---:----------:--------:-------:-------~~-

CG7 1 1<Jb 571 372 745 CS5 62it
(:,- (

' ••J'.. _ 1....

--------:-------:-----------:---------~:--------:--------:----------:--------:-------:--------~

1;7li 19(

sounCE (53)

130 3JG 2(3 2L5 6&4 513

- 1~71, 1,1 situation est à reinE: n-:€il "cur'~' Cèr h· t'E:.:ficit est l'lus

faiblE: ~ans l'ensemble ~u pays. Seule la zone nord a 0té rlus touchec avec

Saint-Louis 177 rnr;-;, n·.r~tb : 33C mrn (;t DakJr 3f.7. N = 57C.



- 1972, elle se Cc1lclCtE'l'ic,l' IJôl une aggravation généralisée du
déficit, des valeurs rec ord s fu ren t enregistrées

Saint-Louis, 152 mm N 330 mm
Da ka r, 11 7 mm N 576 mm
Kaolack, 480 mm N 780 mm

Les zones nord et centrales ont été les plus éprouvées par cette sécheresse

causée par des pluies qui connurent un très grand retard et par des déficits
mensuels très importants.

Dakat: .

L-----L-------~~~--:-~_._:~=:_:__-5~o=\ÀI'C.~ (33)
_. - D6licit global dos plulos au S6n6gal en 1972 (d'aprè5 A. Villorl. A.5,E.C.NA).
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- 1~72"elle se carncttrise rar une arsravation sénEralisée ~u

('cfic it, des va leurs records furent enrrqi strfes
- 1973, le déficit est çGnéral mais moins important que celui de

l'année précédente et la répartition des pluies fut meilleure.
~~lgr( cette situation, les problimes causés par le cumul d1années sèches
n'ont ru être enrayés.

( )
( STATIONS : 197~ : 1973 )
(--------------:---~~-----:----------)
( )
( DIOURBEL : 419,4 : 337 )
(--------------:----------:----------)
( )
(ZIGUINCHOR : 9~1,8 : 1289,4 )
(--------------:=---------:----------)
( )
( THIES 228 266,5)
( )

SOURCE (b)

- les annéps lS74 - 1~75 - 1576 furent succrssive~Gnt meill~ur(s

et assez stables.

- 1977. Apr~s 3 ~nnf(s d1acalmie,. l'hivernage de lS77 vint encore
plrturber le monde rural par une sécheresse très st::vëre, lE: dGficit f;St dl:

3L d bC%. Les pluits ont Ct( en effet tardives et de mauvaise repartition
dans le. tEmps comr;~e dans 11 C:SP]C(- avec une insuffisance quantitative.
Lt:s prer:.H.res i).iJpé.i Ui'\-Ï'~ lL 7 juillet sur le territoire (Ticds futTnt insuffi­
santes par Endroits, l~s hauteurs allant de :

• 0,4 m~ à lingu~r(,

· u,4 rrm à Dlkar,
• 51,9 ~ à Kaolück.

Il faudr~ attendre la dErni~r~ d(c~de de juil12t pour avoir une
plui~ significative, rais cr Sere ô partir du 13 aoQt qu'il y a EU une réelle
installation dE l'hivernagL sur llcnsemblc du pays avec des pluies d'assez
fortEs intensités qui dureront jusqul~n fin scrte~brc. le ~ois d'octobrr se
pr~s~nt~it rarticuli~remcnt sec dons ccrtGins endroits.
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( )
( RECIONS : 1076 : 1~77 )
(--------------:---------:---------)
( )
( DICURBEL : ~;j : 3G2 )
(--------------:---------:---------)
( )
( FLEUVE : 2CG : 1b9 )
(--------------:---------:---------)
( : )
(CASAMANCE : 1 2t2 : G13 )
(--------------:---------:---------)
( )
( THIES 415 290)
( )

SOURCE (53)

- 1S73 : Dans l'cns~mble il· s'est rroduit un bon hivernaqe à l'ins--- . , ...

tar de certains endroits qui ccncourr0rt un d(ficit, CE fut lE cas dlS

dGpartemEnts de ~~tam et Uagann.
C€p~ndant cettL saison a (tG surtcut caractfrisée rar l 'arparition de pluies
tardivès de novembre à déc2mbr~ 1078 et janvier 1979. Si les rrares ont bien
profit(cs d~ ces dernières pluiLS rar cantre il siest produit une alteration
quasi totale des r~tura0Es et scus rro~uits arrico12s qui devinrent la
preil des roisissures. Et cette situation simulait alcrs une ~auvaise saison
hivl.rniJe.

( )
( KEGIC~S : 1S7~ : 1930 )
(--------------:---------:---------)
( )
( DIOURBEL : ~27~3: 340,6 )
(--------------:---------:---------)
( :)
(ZICUINCHOR : 1 1S~~1 : 6S8 )
(--------------;---------:---------)
( )
( THIES 62S,~ 4C~,1)
( )

SCUHCE (5C)
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- jS~:11, à r,art r:uGlt:w2s rùrties Jes rl-nions ch.. L~~U9è. et de Saint­

Lcuis cui enre0istraient ~uelnU0S ((ficits l'hivernage fut bonne (ans

l'cnssJrbh du rays avec une 'jnstvllùtion rrGcocc d05 rluit::s c;ui sE:rcnt

:.bonGé1.ntt's pilr la suite.

Après b81, l (S .:;nn((;5 t 2 - 03 ct ;)f c..nt dG SUCc€SS i vcrr:ent (;~Ji­

citairls. La situetion je l I~nn(~ 1S33 en è. Ltt la plus m~uveisE, ra0pro­

ch"'1nt Gf.' rrLs lEs r(~c0r~is .oU .I. ..ficit l:C 1~72.

( )
(STATIONS : 1~7Î : 1072 : 10J3 }
(--------------:---------:---------:---------)
( )
( DIOURBEL : 6~~~f: 410,4 : 2~5,6 )
(--------------:---------:---------:---------)
( )
(ZIGUInCHOR : 10~(· : ~S1,L : c1:.,,5 )
(--------------:---------:---------:---------)
( )
( THICS 5?2 22~ 320)
( )

SOURCE (56)

Cor:CLUSIOti

Dl 1~;'7G tJ. 10:Ji~, lE: Sl:m_~al 11 ccnnu une s0ric ,_\~ n,(1uvtlÏses sùisrns

hiv~rnèlcs Gent rrincirùlcr:l'nt lLs sèiscns de l r n - U77 - Ff:Q - E[)3.

Ccttl situation sev~re a rQnLU ~0S0rffiQis al(otGirc tsut~ ~ctivitG 0Lnt les

rre:citité1.ticns E;n etaient un ,:'(S foct(urs de base. (J\gricultur~' - Eleva~E).

Cela v~ jusqu'& poser le rrcblLrr( ('( l 'existence ~es sciGtCs vivant exclu­

s;vcmE::r:t ('( C(:S ëlctivitCs "t L r:LC'ZSSit( dc' r:;(l(~crnislè.r L"s ?ctivit...·s tr(l­

(1ithnnlllE.s vers c:1autrl_s 1.1:_ ;ns c\ rE:m:ùnts (~CS aleas clin'i~ti('u(:s.
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EVCLUTI0~ DE~ PÎ,TURi\CES Î'(:.,IUi;.U:'; ET [ES CULTUFŒS
~~-------------------------~-----~--------------

H:,TROOUCTIOrl

L'itiiact d:.:' la. s(c~;en.ssE. (:st ièrticu1E.n:::.:':.:nt sensible sur rrlililu

vCrftal, et C0tt( acti1n est surtcut li00 ~ ccrt~ins ~h0non~nls QU~ sont

- le cuwul d'années stc~ps,

- 12 htD 1 ;'.,1 U\!"Î Ui'i,(;t r i C; lH: ,

- la r(~~rtiti(n (~ns le ts~rs des rluies.

Le cUF~u1 rP:lnn,~c's Sl;C!1tS est un utS :'l'1(;norr!;::IH:.S rcsrc-nsablEs de la

St:1f.::ction naur211c des c;sri".·ClS Et ':~( la rCduction 1f' li~ (;i"[acité dE: rE:cu­

l'txaticn du ccuvrrt Vt:~'Ltal, r'cst':"È,-riirc d'un~; certaine: ;:,velution des r'ar­

cours vr:rs Url' vl(létaticn très e.roindric et ;,(;'ur'lê,~ (:'l:Sf:È:CLS mieux ad,'li_tU.5.

Tands qUE' lt' total pluvi.on.t:triqu(: ilnp.~lCl et la ri~:;artitLn Gans le temps

c!l'S I-rccinitations f'résf:rl'Lllt (' rs acticns f,lus r'onctui~lh:s;c:('ntn":es sur ln

c,:;nstitut;,)n de 1<1 strat< hui '(;CL0 DnnUt,ll(, lE rEndE"ITi'.'nt (~t:s cultures r-ra­

tiqL'es ct sur les cunnortcr;',ints ~nGtl_~mo-physinloriTJC ue 'J(, strate li~meust.;.

1. EVOLUTION CES rtTCP[CES rATURELS

En utilisant les ÜE1\WVX r(i'lis(s or J. Vr.LF~I;o'" (-:,l) ((11) sur la

V(;,,/~tbti(.n dl) nord Stn(;('é'l (;.t r1rnt 1.:. hut (tait dl:: !l,Ure 'Iè.cccnt sur llin­

fluencE: (!UC :-.eut avoir li: ckTtt::l sur la v~nf::t;üion h;~:r!-'0c(~: i'\utour d(:s

fOYi)\;cs, nous anons é:ss~y(;r> c"n nOLIs arruyant sur la t';I'[.',?SSE: (:t la C(jIi'PO­

sition botanique, d'i~olcr li rfsrûnsabilit6 du vnl~t ~l~vior{trie sur

1 1 (-vcllJtiür, dl:. C'oS c"its :5.tuY·"<'tS ren(~ènt 10 ùr.n?jl~S (74-83)

CqiCnCi'lnt, il nous est crt.;'ir: (~UC cc n1c:st :'2S s,_ull l ',:ct.icn dl. la plu­

viosit~ qui intrrvicnt Jans co rrccüssus d'(volution, car d'autres facteurs

tels lE piftincMcnt, le r2CAsC s(lcctif, la fumure, lçs conditions ~daGhique5

ft llè~ct"ion (je l'hor'm':~ ;i~iss"nt dans ccttro (v,::.luti:Jn (lU COllVfrt Vr~00tèl.

Cfèst rourquoi nous Eivons ckisi d'(tuc'i~r Ci.' qui Slf:st [Jé'sst.. à ( - 5 km
(ifS fCra~!02S, où il (st sûr qu; l'artier du bt:tèi1 sc' l'oS;, ü\!EC Ii'oirs 1.i'acuiL

qu'Gllx Envircns imr.'\;di::lts (:(5 fcrê~"üs. U\ l' isoh:m~ont liu f~ctcur II r luviornl:tri,u

~Jr2't le plus aise.



Par contre, d'autres espèces mieux adaptées ont vu le jour

(Tragus berteronianus) tout comwe les espèces à sclérophillie

plus élevée qui profiteront des nouvelles conditions d'aridité

pour prendre du terrain sur les autres moins résistantes.

E VOL U T ION DES PAT U R AGE 5 NAT URE L 5 :

Cas de Tragus berteronianus
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1'\
)

2 - La sL,"( r ,_sect ile: :>rbustiv'_____ ... L.. ...... _'_.7 ...... _

i;::,j,:iT;ites ac('ytiê\O~, ::\C'3clc 'I;nrcil1cnsis t ~,cuvcrt (10 (,c:;;;:brctur: olutinosur::

ct Sc~cwnf21die oracilis.

Lr; ccrq-osition rr;t.3niri!.I.' i.rf',i\: lors dG sen indivi:::u:disiltion Hl 197.:.:

Sc~ounf(ldio grarilis

"ri sti C!ê l'i ltati l'i::

Cfloris i"I'Îl1lrii

frarroslis tr~~ul:

Ccnchru~ ~if10rus

DGC ty l (JC t'.:n -j ur .'lV'Ylt i ur:

JUysicôr:"us üV:111fclL!:

Z()rn'Ïi:~ nl ochi (~i at'

b - L~ strn~( r(sc'hilc arbor(c______ ~ L _

EllE sc retrouVl SOUvlnt autour du for~r2 de Vidou ti(r~oli

:1: [st t ~)i.E'f.. (t balanit's LIen ti,::Cd t Scllrocùry,,\ birrLil "t c"hE:rbacÙis

S0ïr ,"ristir!J mut2'[-ilis ,~.'rc h_~~rcsii! lur;,uru"f"is;:nt un( cntité,soit

'Srh()(nf.... léiè r-::ré'.ci1is «(ViC .• ristic:tJ. f'utat.ilis fi')is1nt tltk (',utr,:.
Um. ;2l~t\'Y com;:osition ~I( k~.',. l'lut ftn. idcntifi~(: :

Balanitls ae0y~ti~(~, Icaci~ scynl

Sc~o~nfEldi3 [r~cilis

AristiJ2 mut}bilis

Schm:'nftldia ~ri1cilis

Era~rostis trc~ul~

;'ristic~éi mutèbi1is

r~ctyluctcniun lJ3y~tium

Chloris r,r'k:urii

Ccnchr'us biflorus

Zornia ~lochidi~tn

rlysicarpus ov~lifrlius

c - Lr\ stv.' 0: .)rcL'stiv ..;
------~~-----------

Fll·; sc rdrc:!vc fvtCUf de rlusi~.urs for::'r;E.s. r AlPeli, clest

une step~;c arbijstivc: clidrl. ct sc loY1 Ll c(:"~pGsition (~(;UX dYr~(:s sc pr<:Stmtcnt,

la rr(ri~r~ ~ has~ de :
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Sc l (roc 11 ry,) b1rf'CJ'.

TErhrosia ~urpur\~

la s~ccnd~ Lst ~ besc ~( :

Combrctur, n1 utjr:(:sc~m

T0rhrosi~ rur0ur0~

Aristi~e stiGoi~cs

Dihtt~r0ro~on hrsprurii

Era0rostis tr2~ula

:Iristida mutabilis

Ccrchrus biflorus

Brachiariè xanthol r UC::l

Tc:hros i a ~ ur; un,".

Zornia ',:lcchidiata

r1ysicar~us ovalifv1ius
carreri a l~aèi ata

~cho0nf€ldia ~rùci1i5

r. ~·ibidi, C'2st un tYre ,~t; stE~rc (lrblJstiv~,lâche qui s'y troUVt'.

Sa cor:.; osition est ~i Jas:. ck

Sc1crocarya birrG~

Balanites ae~y;ti~c3

f.ristida sti,-oi,};~

Eri1~!rostis trHllul<::

Cenchrus bi fl orus
~ristida mutabilis
Ch1orisri(;;llrii

~lysic~r~us ovalifc1ius
Vactylotenium ac:y. tiur
Te;hrosia 'ururCè
Zcrni~ g10chiJiat~

A Labgar, l~ co~rositicn de bas~ est

Sclerccarya hirrG~

Bë\lo.nites a(:~::;/. tidCé'

Di heterofonon rw~:crur i i
llicncrus elu':::ms



L:'I CCf:: osition ['oYGnne c:t:ü~liL cr LI;' cte.it ciL:

[·iht.tcr0;cgon h'1>nr ii

l.lioncrus ~lc~Qns

Sc~c2nftldiù ~r~cilïs

rlysicrrr:us ov,11 if'l ius

Ct\:·r.iUr:ï cll,",~ars

Zorni2 ;lcchidi.){(:.

;: Tcs sc kn: t 1:1 C fI: CS itirn Cr. r.G Si:. (st

~.chr('Cé~ry,) b·irr:...'~

e;-;l;')nitcs ('<:".v"tiact

Sc~(cnfl10i~ nrncilis

Elio~~rus elr~~ns

~ristid? ~ut~bilis

./nc!rC;1{·':'cn ~"Yé1nus

!Jkitnric:: "i"ytlIK'.

Pr~c~;Jri~ xantholeuca

Fclyc~r;t2 lin~~rif01ï~

Er: ..;ff{tt SJUS l'ir,:"ct (ICS cl.'n.ïtins clÎl..;)tif]lll:s C\fêv,.mhh:s

les cu:: ( sitii,ns bct0nÎ(;I.'(s·,.~~ i-aur,:,<'cs sc sc'nt tr,uvl.< 5 lrcf('n(!~rf'nt

re:l":niu·s. C',si Clinsi (;,.'" n ;:', 1'( b C;lI'Ur. c.rt::in n,;:,:i'n ."'_spè.:'~s tlÏ\:.p

nctLes ,."è.r.s les ccr-:siti'ps ,cs ffturat(s in,-'ivi,·'j"lis ... s cr; l'jïe et E;71

:)nt (israru ct !cc sent r1us 2f["èrucs. Cc s.nt les qraminees commf: :

Ctrr. i Uf,1 f'l C"~;1S

El uncrus ,;1 '-Dr:::.

['ùutrc\S lS;'CClS sc 5' pt lllcs rarcfi(cs \,U s nt cr; veil c!e dis­

i t:rHi:n, c'est le cas lUi ... lil.rtae-;r ll>ur;nuJsc T\.:i~:r si(- : ur~'lJr(t L't (:c
,. l ' . '1 . \
~\C cr\'CeWYi'l, l rnv t lJL US.,) 0

ClS_SrLccs sent en r· ..:nnJ f:x;q2antcs

rdnuvlr en z:b(.nl~ènc~cs(..' f/r, v(rs l(s ~ftur(FC's sU':-St~llü.ns ct srUl~l'ni·.?ns

.ll L: tr U~l rluv;nrh. tric:u .. est: ll!s iriT'.rV~r;~,.
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Ce sont Bascia s~rLs&lcrsis et ~alanites a~~Yrti~c~.

Cc~c ~ 1'i~a1c c~ c~rstat, CGtt~ ~vcluti0n ~~ 10 cor~rsition

flcristinuE apr~ra't surtcut ~crirtc ror la oisparitiGn ~cs csrEces mcins

2(~(\r:t,-(;S, r1us su;sib1cs '::;I~ ;-':ficit i.·lllvündri'lL'\t ur rrvèhisscl11(nt des

lUnes r.<1r ÙS Ls;-·Lo.!s ;)lus r(;sistèntos à 1(' slkrE'rl'ss;.

'2) Evc:luti:-:m ~.\:' "[:- : rlductivitC des r~tur1f!CS (cf figures 3-4-·5)

Sur l[s n'êre;s f'-ints visiUs ren'.'t'nt Hi ô.nn0ls ccrsf:CutiVES et

situes~, c;uctn b cinq h' ·\.s fc.n'('cs, les ;rc(uctivitCs,':'s r~tur(1n('s sr.

S(jnt p;.ntr'<l,.$ (;I unr r:,..~rt tricS vèrii'blr::s ,=,'une N1r1\.~'() Z. llrutrc, SCL!VI.nt

itr:(; null"s (t:tki 1(;77).t f.'('utn-: pi':rt sCI!r'isC5 z~ un:. (,vel,-tiC'n dLcrc'iss(',nt-.;

en r'l('ti"I~~'vc.c c~.llc '.Ie, lé' [luvic::...tril. Ici s'illu~;trl: bii:Yl lliniièct cr
.<ux fl'ctlurs ('Il( s,',nt 1", t'.t?'l : llJvi,r-.triquc ct l, te..'t." l\S jcurs ('1.

: luics Ci)r ~n dfct les ;lhysÏl.r\r:il'S ~·LS :8tun:(i(cS \:lî fin '.l. Si"isrn (\;s

:luit$ rl flLt\.r.t cr-s r:.::--ux 2'$' (-cts.

T.' TKI

( )
( P,~TLES: PLUIE(,;) : ,..leUrS : P;:DGlICTIVITF )
(--------:----~---~~----:--------------:----_ .. _---~---)
( 1!. ï, • j': 11 '-, • .; 3 . 1 f-il)\ •. ' J .J.. Si (~ • L • -~..) .

(--------:--------~-=---:--------------:--------------)
( 1~·7f· : 337 : 1(J : 1 di\.; )

(--------:--------------:--------------:--------------)
( E79 : l3é: : 1;; : C1L )
(--------:--------------:--------------:--------------)
(1:'LÛ 284/; h LL)
( )

sr:upcr (41)

( :)
( !J!['TES: PL'~E (i \.): JOU!~S : f/i~'~LUCTIVITI:. )
(--------:--------_ .._---:--------------:--------------)
( 1:)2() : 2i,;3~? : 11 : JGO )
(--------:--------------:--------------:--------------)
(1001 1<--:,,(' U :""...)
( )

vr;,cll.' TICU>iLI

... " U('\(' ~ (. 1)" 1 t ,. "1.... , '-' l.. ~
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CettL situation :jui ~rl.Vé'.l!t (lU nivf:eu dl;S ;)15turé'.~;(s sabl:liens t.?st

lJif::n valabh: r:;cur l~s autres types SE: trcuv('nt en milillAxsouéôniens lt

rUin(;HIS. rais le degré de tr~nsfcrr.1(1,tion y est rr:oindrc car dans ces Z(Jnes

la chargE pastrr~,le lOt les déficits f,luviométriques sont de loin r'C.'Ïns

intensEs.

cm;ClUsIOt;

Sien qUE llaction is~l~e de le rluviomftric d0ficitair~, annuLllL

",t/cu cunlul(e soit certaine, il nl(-n c1€'1neurc ras moins qUf-; CEttL c.!Ernii.:n

intervient pour rf.'nfc'rcerlrs acticns nLfastes cu lourd bftèil f.,t ù, l'hun,·(è

(',11 ant c1èns un mêmE'. s~ns sur le C(iuvt-rt vt(iét~ 1.

la stch€ressQ c,p;arait ("lors cOlm:€.: une qm2uve rcs::,(,nsfl.bl( rllUr

une çréinck part ùnns le remaniLIT,cr:t C:€. la crJ'!'lpcsit1Jn bcit2.nic;uf: (:(S pêtu­

rages naturcls,sah~liens en [~rticulier, ceci du c5t~ des lisnEuses qUE

des herbacées ct (n même te~rs sur leur rroductivitC.

IL li EVOlUTI Of' CES PFtLLUCTI ONS l'1eR ICOl ES

les renccmcnts ,.~2S cultures r;luviah::s c:e môme qUE' ceux irri~u(s

sent (trcit~m~nt liés aux ccnditicns cli~ètiqu€s.

Clest t'linsi qUf-: c.:uri'nt cette r:ériod€',d'importantes fluctuaticns
s~ suntprodu;tes ètU nivE:ûu ,'es (!iff(r0ntEs rrouuctions ,1Sdcclcs, i!(1rfcis
nC:Ii1E-: (;(S sc/!'i sont (tL rqri s r~l ur unE' SECCn(l~ fo i s lt dl2s rt.cc l tes ovcrt,~ts.
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La rratique des cultures de décrue a connu de grGnüs rrcblt~es

aux monl(;nts des s~cheresses les ~ l us dures. Ce fut le cas en 1972,
ptriode ou le d'bit du fleuve S(n{~al à Bakel passait de 770 m3/s (la
ncrlTlëllE.) à 264 m3/s entraînant ainsi une r(duction assez impcrtante des
cultur~s de décrue à cause de l'absence quasi totale des cru~s.

)
1971 1972)

)(-----------------)
( SURFACE HA : 110 000 : 15 000 )
(-----------------:-----------------:-----------------)
( PRODUCTION <10% de la )
(TONNES 40 - 50 000 normale )
( )

SOURCE (26)
F A 0

En 1977, cette situaticn s'est presque reproduite. Ces diffcr~ntes

fluctuations se traduisaient directemE:nt par une réduction ù:s sous rr(~'Juits

a0ricoles ~isponibles, posant alcrs des ~ifficultés dans le ccuverture
alimente i re du béta i l rendùnt la réri ode sèche en mi lieu paYSN sédenta i rc .
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CHAPITRE III - ~~!~~~ÇI_g~_Q~E!Ç!I_~b~YIQ~~IB!Ç~~_~~_~lY~~~

DES SOCIETES PASTBRALES ET SYSTEMES D'ELEVAGE------------------_ .. -------------------------

1. LES SOCIETES PASTORALES

La raréfaction de l leau et des pâturages disponibles~ de même qu'en
produits agricoles occasionnée par les importants déficits pluviométriques
a été durement ressentie par les sociétés pastorales comme agropastorales.
Ltexemple le plus frappant est celui de la situation vécue en 1972/1973. En
effet~ ni les conditions climatiques défavorables des années 68 et 70 n'Qv~ient

atteints les limites de l 'adapt~bilité des systémes pastoraux jusque-là prJti­
qués. Mais le déficit connu en 1972 a été un drame peu orJinaire, cart j~mais

observ~ et qui aura entrainé de sérieux bouleversements sociaux qui se trnJuis~nt

à travers :

- des mouvements de transhum~nce dû longue portée,
- des scissions de groupes,
- des fixations en milieux sQudaniens,
- des versements dans des activit~s autres que pastorales.

1) Les réactions face à la crise (72 - 73)

Au niveau de la moi tif nord du pays la situation ftùit deveg
devenue particulièrement catastrophiques.

- les cultures connurent un échec sGvère.
- les pâturages très faibles,
- les points d'eau temporaires absents et les puits surexploités s ' assêchai2nt

du fait d'une très faible alimentation de la nappe par les infiltrati0ns
ùes eaux des crues alors négligeables.

Cet événement condamnait à un même sort les hommes et le bétail.

Au début de l 'hivernage 72 les pasteurs n~ réagissèrent pas très tôt,
pour la plupart~ ils attendaient une situ~tion meilleure en essayant de lutter
d'abord sur rlace. Les maigres animaux, vieilles femelles et mâles, furE:nt
débarassés du troupeau pour procurer des ceréales devenues chères. Ceci rcrmit
aux pasteurs de subsister un moment. r,1ais, devant une situùtion qui sl"lggrc1vait
davantage, ce ne sont plus les ~branchages multiples et les maigres ~~tura0es

surchargés qui offraient des garantiGs durables, ils étaient ùbligfs de [j2rtir
pour sauver leur pùtrimoine. Ce fut l texode
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des troupeaux vers le sud pendant tout le courant de l 'hivernage,les cam­

pements de saison des pluies abandonnés, sur des itinéraires autres que
ceux habituels. cf carte n°,

la marche fut longue et hasardeuse, de forage en forag~ toujours plus au
sud, des centain~s de km devraient être parcourus pour atteindre les zon2S
où le déficit était moins important. Au sud les peuplements eurent lieu \~n

bordure des zones de peuplement sédentaire ou à l'intérieur de ces milieux,
posant ainsi les problèmes de la coexistence champs et élevage. Mais pour
ces pasteurs, il fallait approcher de plus près les agriculteurs pour se
ravitailler en céréales (33)

D'autres contraites ne tardèrent pas à surgir, notamment (33)

- la trypanosomiase,
- l'adaptation aux pâturages du sud,

les pertes de bétail liées au manque de connaissance du lie~

d'èxil.

En 1973 la situation était plus alarmante.
les animaux trop maigres ne donnaient plus de lait pouvant procurer des
recettes.
les pâturages du sud s'épuisaient sous la grande charge des troupeaux, pen­
dant que les cours du bétail s'effondraient davantage et que les prix d~s

céréales rares battaient des records en hausse.
L'aide dl Octobre 1973 (33) était insuffisan~car ne concernait que quel­
ques familles, la dispersion étant de règle. Les mortalités ne se chiffrai2nt
plus et les éleveurs traumatisés, hâtaient eux-mêmes la mort des animaux
fatigués et se débarassaient à vil prix des reproductrices et jeunes pro~

duits. (Dernière garnison de sécurité}, pour satisfaire leurs besoins vitaux
compressés jusqu'au strict minimum. Cette situation permit un regroupement
du bétail épuisé entre les mair.s des plus riches éleveurs et des non é-Ie­

veurs qui auront largement profité du déstockage,

A l'approche de l 'hivernage de 1973, des retours s'amorcèrent
vers le nord, certains pasteurs restèrent eux fixés au sud, tandis que
d'autres, ayant tout perdu ne reviendront plus jamais ct seront, pour la
plupart la proie de la main-d'oeuvre des grandes villes. Ce retour en zone
ne permit pas la résolution du problème, car l 'hivernage de 73 étant à

peine meilleur, les pasteurs devraient, à nouveau, prendre le chemin d0

l'exil ou simplement se diriger vers la vallée du fleuve Sénégal.



- 72 -

Les catastrophes reprirent à pJrtir de Décembre 1973. périod~

où les points d'~au s'asséchaient et les pâturages du sud déjà épuisés
en partie par les troupeaux sédentaires ne présentaient pas un appoint
consistant pour satisfaire aux besoins des troupeaux transhumants.
Il faudra alors compter sur 1 'osb 73 qui devrait apporter une aide subs,­
tantielle aux pasteurs et sauver une grande partie des animaux condamnés,
mais aussi. et surtout sur le retour des abondantes pluies de l'hivernage
1974 pour avoir une situation meilleure.

2) Réaction après la crise de 1972/73

Cette fois-ci rien ne sera plus comme avant, car des leçons vont
être tirées de ce drame vécu. révélateur de toutes les faiblesses inh0rentes
aux systémes pastoraux en vigueur.

Ainsi les premières actions des éleveurs ûtnient de tirer profit
des nouvelles conditions écologiques pour reconstituer le cheptel et auq­
menter d'avantage les effectifs pour pouvoir parer à une nouvelle catastro­
phe.
Les prêts seront réduits entre familles.
Les soins apportés dans la conèuite de l 'élevage~ Cf carte nO' 14
La destockage réduit.

'Il faudra alors compter sur l'agriculture jusqu'à la reconstitu·-~I

tion du patrimoine.
La première grande conséquence de cette option fut la raréfaction sur les
marchés de bétail d'animaux de boucherie. Le destockage étant devenu très
faible. les prix des animaux collectés de même que les produits grimpèrent
très rapidement.

Evolution des prix dlun tanillon de 4 ans à Dagana (33)

janvier 1973 6.700 F

Nai 1974 20.000 F

Mai 1975 30.000 F



- 73 -

Evolution des prix du beurre et du lait. Source (33)

Lait

Beurre

QUANTITE

L

1 L

1974 1975

bUO F.CFA

8U F.CFA

Cette prise de consciencE des éleveurs bien que tres apprecl~ê

par les autorités, a été aussi effective à plus d'un ti.tre du côt( de cas
derniers. CI~st ainsi que des modifications vont êtr' apportées par l~s

pasteurs dans leur systéme de production. Au nivea~ régional, les situations
étant les mêmes, des actions vont voir le jour dans le cadre d'organisations
comme l 'OMVS, le CILSS et au niveau national une orientation politique serù
nette dans le cadre des plans quadriennaux de développement ou de nouvelles
ts~uisses de développement de l'élevage vont être présentées.

Les conditions climatiques étant inacessibles pour ~u2rir les
maux, d~ nouvelles s tuations de sécharpss( vont se produire en 1Y77.
1980 et 1983. f~ais~ ces dernières n'auront pas l~s nêmes conséquences so­
ciales que la situation de 1972. Car, à l'action des OSS successives vont
s'ajouter les actions d'encadrement des sociÉté de développement dE l'éle­
vage (SODESP, PDESO) qui anéantiront une bonne partie des mffaits des d~fi­

cits pluviométriques.

Cependant .. ::oujours est-il que le dépeuplement des sociétés pas­
torales et agropastorales se feront continuellement face à cette tendanc~

générale vers une évolution d~favorable des conditions climatiques qui
useront petit à patit les possibil{:és de production et de survié en miliéu
rural.

II. LES SYSTEMES D'ELEVAGE

1) La transhumance exceptionnellE cf carte N° 13

La dure situation de 1972/1973 a montré les limites de l '~ffi­

cacité de la transhumance et, en effet,ce quel 'OSB 73a pu sauver a ~t~, ~n

fait, ce que la longue transhumance lui aura permise de sauver.
Pendant cette p~riode, les past~urs avaient biQn apprécié l'ampleur du

drame (bien que tardivement) Ce n'était plus à l 'int~rieur des itinéraires
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habituels de transhumance qulil faudrait chercher à résoudre le problème,

mais opter pour un changement radical des habitudes et prendre les risques
de sacrifier une partie du troupeau plutôt que de perdre tout dans le nord,
pour ceux qui connaissaient les possibilit6s du sud (pSturages et points
d'eau abondants) ët ses contraintes (trypanosomiase, extension des cultures
et la distance à parcourir). Donc, en 1972 et 1973, ces mouvements pendu­
laires habituels devaient c2der la placE' à la "transhumance exceptionnelle '!
par laquelle les pasteurs anim~s de crainte devaient parcourir des centaines
de km pendant l '~'ivernaqe 72 et aprés celui de 73, campements habituels
abandonnés pour regagner les pâtur?ges du sud.

2) Les nouvelles 5tratfaies dans la conduite de llélevage

Après 1973, des soins vont être èpportés dans 1) conduite du
troupeau, clest ainsi que beaucoup dléleveurs optèrent pour la sédentJris)­
tion. Certains se fixèrent au sud et ne remonteront plus, dl~utres se rappro­
chèrent des marchés ou se fixèrent définitivement dans leurs campements dç
saison sèche, riches en pâturages ou plus simplement dans la vallée pour
associer l'élevage à la culture de décrue.
Ceux qui continuaient les mouvements de transhumance optèrent la pluplart
pour un allongement de leur parcours qui couvraient maintenant sur les zones

à bons pâturages.

Sur le plan national. la pris2 de conscience des autoritGs a
permis la mise sur pied d'un programme cohérent de développement de l'éle­
vage.

"le Sénégal vient de connaitre une période de sécheresse exceptionnelle
tant par sa curée, son étendue que son intensité.
De mémoire d'éleveur on n'avait jamais assisté à pareille catastrophe .....
Le Cheptel a subi un rude coup dont il lui faudra des années pour se
remettre .•....
Par suite de ce qui précéde, h~s moyens à mettre en oeuvre seront fonction
de plusieurs facteurs notamment le biotope, les principales activités écono,"
mi ques, 11 importance du cheptel" (36)
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Donc un programme axé sur la mise en place d'entites zonales
hon:ogénes, fonction des conditions économiques et écologiques locale,
et associé à un vaste programme hydraulique pastoral visant une sédentari­
sation progressive. Cf carte n° 15.

Ce schéma d'organi:ation de la filière de production destinée à

assurer l 'approvisionnement d~s villûs prévoit une division du travail ùv~c

3 stades :

- naissage,
- r4élevage,
- embouche.

dans le cadre de la production de viande et une installation d'étables
laitières. Donc, l'option portera maintenant sur l'élevage intensif et
l'élevage extensif amélioré ou semi-intensif.

C'est ainsi que 5 zones furent identifiées

- 6~_:Q~~_~llY2e~~~er~1~ : zone de vocation pastorale dominante
sera spécialisée dans le naissage par déstockage précrce de jeunesmâles à

partir de 6 mois.

h~_Y~11~~_2~_fl~~Y~_?~~§9~1 : la mise en valeur des terres de
la vallée dans le cadre du programme de l 'OMVS par le maratchage permettra
une pratique de l'élevage, du naissage à la finition.
Cette zone sera en même temps un débouché pour l'élevage naisseur de la
zone sy1vopastorale.

- h~_Q~~~i~_~r~ç~i~i~r : zone de vocation agricole dominante.
Les sous-produits disponibles permettront la spécialisation de cette zone
dans la finition des animaux de reforme et le r061evage des jeunes mâles
provenant de la zone sylvopastorale.

- h~_Ç~~~~~~ç~_~!_1~_?~~~9~1:Qri~~!~1 : cette zone fera toute la
filière du naissage à lu finition du Ndama et de la production laitière à

partir d'animaux croisés.

- ~~_r§9iQ~_9~_Q~~~r : Elle sera orientJe dans l'embouche intensive
industrie11e et la production laitière à partir d'étables modernes utilisant
des vaches à haut rendement.
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Para11é1ement à ce programme, il a été demandd aux sociétés
intervenant en milieu rural d'ouvrir un volet élevage, ce fut 18 cas de

- 1a SOOEF ITEX ,
- 1a SOOEVA,
- 1a SmlIVAC,
- 1a SAED.

Mais dans le cadre de ce programme de développement de 1'é1evag~

un certain nombre de projet ont seulement vu le jour, tandis que d'Jutres
restent pour le moment sans financement.
Les projets 1esp1us importants sont la SODESP et le PDEsn qui jusque là
se portent bien.
Il faudra aussi noter 1e'vo1et élevage de la SODEFITEX en phase de d~but

d'exercice et la ferme laitière expérimentJ1e de Sanga1kam dont les résul­
tats sont en cours de vulgarisation dans la zone des Niayes.

Mais il faut dire que malgré l 'Jpplication de cette politique d~

développement visant à parer les aléas climatiques qui s'abattent sur c~

secteur et à lui conférer une place de choix dans l ' économi2 natiooale,
l'élevage sénéga1Jis reste dominé dans ses grandes lignes par l 'empr1sl lies
systémes traditionnels Pf.U efficients de la rroduction à la commercialisation.
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CHAPITRE IV - LI EVU tilION DU CHEPTEL

1. LES EFFECTIFS DE 1970 à 1984

Le cheptel présente une sensibilité particulière aux mauvaises
conditions climatiques. C'est ainsi que l'examen de son évolution permet
d'apprécier l'ampleur des contraintes climatiques sur les systémes pasto
raux traditionnels,

Aprés une phase de croissance soutenue (1960-1970) lié~ à un
milieu favorable et à des actions prophylactiques assez satifaisantes s 12
cheptel sénégalais comme ~ans l'ensemble des pays sahéliens, vient de connaî­

tre une évolution très irrégulière, irrégularité directement calquée sur
celle des phénomènes climatiques en vigueur.
Cette situation déplorable demeure essentiellement ttibutaire des importantes
mortalités et baisses de fécondité des animaux d'élevage. Ccci est à dfduir2
des sévères conditions d'alimentation et d'abreuvement imposées par un
milieu hostile et qui se succédent depuis bien des années.

Cet impact du déficit pluviométriqu~ peut être bien illustr~ pJf

l'examen des projections effectué2s au début et milieu des années 70 sur
l'évolution des eff0ctifs et productions, lors de la mise en place d'un
programme de développement de l'élevage.
Une première projection fut établie sur l'horizon 1985, l 'anné2 dG base
etant 1970 et par laquelle on devait obtenir une certaine croissanc2 du
cheptel à l'issue de 10 années d'application des actions de développement.

19801~70

)

)

-------------~---: -,,------------- )
( Bovins 2.615.00u 3.500.000)

(-----------------:------------------:-----------------)
( Ovins )
( 2.750.000 3,500.000)Caprins

)

(
( Espècos

(---~------------

Source (33)
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Nais avec la crise d;o 1372/1973 ces objectifs niant fJu être

Jtteints à cause des ~nornles pertes enregistr0es.

Evolution des effectifs 1971/1973

( )
(Espèces 1971 1972 1973)

(------------- :-------------- ------------- :------------)
(Bovins 2.674,OUO 2.508.000: 2.250.000 )

(------------- ------------- ------------- :------------)
(Ovins 2.804.000 2.698.000 2.451.~G~ j
( Caprins )

.:..-(----------------=-----)
Direction Elevage

Une autre projection devait Jvoir liou 3 l'année de référence étant

1975 et l 'horizon fixée à 1985,

(C ILL! tr,S D[ TETES)

1985
(
( Esrèces

(--------------:
( Bovins

(--------------;
( Ovins
( C~\prins

(

1975

2.380

2.619

)

)

~-------_ .. - )

3,200 J

:------------)
2.800 )

)

)

Encore une fois, lE: même sc6nario Sl~ produisit en 3 années succes­

sives 1977, 1980 Gt 1933, de sorte que avant 1985 3 les effectifs étaient

dejà trop faible rour attEindr2 les chiffres estimes.
Ainsi 3 en 1984 les effectifs bovi~s ~tèient 2.2LD.OGO têtes 3 c'est~-dire

inférieurs même â ceux enregistr0 en 1965.

Ces consid"iri3tions montrent (lis0!nont le c"\ractèrc al61toirc: des
phén(~nes climGtiou~s et l~~ cons~qu~nces combi8n nÉfastes sur l '0cono­

mie 8t la viab111t~ des systGmes pastoraux.
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Ces conséquences. bien que lourdes, pouvaient lêtre d'lvantage
au cours des années 1977, 1980 et 1983 si les autoritês n'àv~ient p~s su,
depuis la surprise de 1972 monter une or~ration de crise qui est
"l'opé:ratiGn s'1uvogarde du b~tël.illl et envisJgcr ë'U même moment le

d~senclovement du secteur ~levèqc.

II. LES DIFFERENTES ose

En effet, les OSS men~es par la Direction de l'(levaqe sur demBn­
de du Gouverni;?ll1ent ont permis aux mome:-nts les plus critiques, dc: saUVl'r des
têtes de ~étail et :j'apporter l lenthousi~sme chez les éleveurs. Ce fut le
cas notë.1mment en 1973 oi) Cl qui a été sauv(- en têtes lia ét~ grâce à

1'058 dL juin 1973.

Les diffJr2nt~s OSB (49) se sont donc succéd~es pour jujuler les différent25
situations de cris~.

a - Q~ê_12Z~ Elle fut dGclenchée en juin 1973 et arrortait
une aide substantielle aux éleveurs. Le coût portilit sur 000.739.496 F,

dont une ~artie relavait de la contribution d'(lrganismes donateurs FED,
PNUD, USAIU, RFA.
Cette aide j'0rtait sur 13.537 tonnes d'ôliments dG bét"lil et 4.000 pierres
à 10cher et les 01Gveurs l ',auront vivement ili':_'r:'.cL, Cc::enJ:"nt, le bilan
était toujours assez lourd.

( )
(Espèc~s Mortal He- Efff::ctifs P 100 )
( .'_~ - _ro .,_ .. ____: )

(Bovins 540.GOO 2.70Q,GuO 20)

(-------------- -~----------- ------------ --------)
( Ovins 285.000 2.8SU,UOO 10)
( Coprins )

-(-_._------------~------)
Sourcl2 {~}

b - Q~ê_l~Z1 Llint~rvcnticn J consiste en une campagne 1~ lutte
CJntre 112s affections DC\r,'l.Sitùires des j8un2s et ê\ Ct( bartis':G lI o,<:ra.ti,)n
sauv2ga rd\.~ d~s V2àUX",
L[ coût portait sur lUO.GOO,OOO F (2t en 3 CôJlUë"lgnes cJ2 lutté ;:\ntir,erJ.sitair(;
500.0GO jeunes ont ~U être sauvGs.



c - OSB 77------
Face à la situation de crise, cette opération fut mise à jour dès

le mois d'Août et portait sur 1500 t d'aliment bétail pour un financement
de 31.500.000 F de l'état.
Elle fut destinée aux populations de Matam et Podor, les plus sinistrés.

d - OSB 78------
Ce fut l'intervention la plus importante en raison de l'extrême

sévfrité de l'hivernage 1977. Elle portait sur 33 000 t d'ali~ent bétail et
1.600.000 doses d~ médicaments div€rs pour un financement de 1.314.500.000
dont une partie relevait de l'apport des organismes donateurs: USAID, FED,
OSRO, F.FA.
Elle couvrait l'ensemble de la zone touchée (zone svlvopastora1e t Bassin
arachidier, le nord du Sénégal Oriental) et permit de sauver 500.000 têtes
de bovins. Le bilan était alors moins lourd qu'en 1972-1973.

SITUATION OU NORD DU PAYS

)
EFFECTIF Pl00 MORTALITE)

-----_.:.....-_--.......;.--~----) )
( BOVINS : 1 G8G 000 : 5 : 54 000 )
(-----------------:-------------:------:-------------)

)
OVINS/CAPRINS 1 533 000 2 30 GOO )

------_........_-------------)
SOURCE (34)

e - osa 79..-----
Elle découle de la mauvaise situation née des pluies parasites de

fin Décembre 78 - début Janvier 79 et de 1'hivernage capricieux de 1979.
Le financement portait sur 372.00~.OOO F de l'état pour 6000 t d'aliment
bétail qui furent placées dans la région de Saint-louis, 10 nord de Louga et
le département de Bakel.
Cette intervention permit de sauver ge.OCO bovins et SO.OOO p~tits ruminants
et les mortalités se chiffraient à 25.000 têtes de bovins üt 64.000 tètes
d'ovins et caprins.

~B : Toutes ces OSB ont été gratuitement effectuées au profit des éleveurs
contrairement à celle de SO à 84 qui sont rffectuées avec leur participation.
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f - Q~§_12~Q C'est une autre situation qui se présentait et

2 OS8 furent tout à tour déclenchées.

La première apportait une aide de 15.000 tonnes d'~liment bétail,

entièrement financée par l'état pour une valeur de 751.0UO.000 F. Cette

opération appliquée à 92 % permit de sauver 200.000 Têtes.

La deuxième action fut menée par la suite avec 6.000 t d'aliment

bétail, mais ne fut appliquée qU'à 7,35 %.

Au total ces deux opérations portèrent sur 14.000 t d'aliment

bêta il .

9 - Q?~_12~1 Cette opér~tion fut déclenchée pour enrayer las
conséquences en 1981 du déficit de 1'hivernagë 198û. Elle port~it sur 1.550 t

d'aliment bét}il entièrement sur les fonds d2 l 'OS~ 1980 pour une valeur de

77 .b91.481 F.

Le bilan fut assez lourd pour cette cris~ 1980/1981.

16

P 1Uù
(
( [spècGS

( ----------,----
( Bovins
( ------- 0-

( Ovins

( Caprins
(

Souro? (20)

403.000

24J.OOG

)

)

-~------------- )
)

----------------)
)

)

)

h - Q§ê_12ê~ Sous les d~mandcs d'aide des populations des
régions de Louga, Diourbel et de Saint-Louis et avec l'existence de poches

de sécheresse dans ces zones, il fut déclenchée une Opération a base de riz

dèpr0ci~. Le coût S'elevJit à 11.418.00U F, ~ntièrement prélev~s sur les

fonds de l'05tl 1931.
Les quantités d'aliments distribu6s s'~levaieot b 440 tonn2S de riz.

i - Q?~_l~~~ L'hiv\.orn;1~~ 1933 (;t.-mt des plus c'1Î 1ricieux, il

s'Çn est suivi unu prolongation (:,: 1i1 période souclure, m,lis ~('Jolem(.;nt un

important déficit fourrager.

En conséqu~nce, jans l8s r~gions Je Saint-Louis - LOUg3 - Thi2S et du Sine-



Saloum 190.00û têtes de bovins et lS0.000 d'ovins et rle carrins devaient
périr.

Face à cette situation,une opération fut d~clenchée 2n août 1~83

et portait sur S.200 tonnes d'a.liment bétôil. Le coût de 1 'opération s'éle­

vùit à 3b4.000.000 F.

Cette opGntion permit ue Së\uver 200.üOO têtes mais de gros (;'fforts

resteront à f,)ire penc1,}nt l'annee 1984 où une bonne profJOrtion du cheptel

s~rn menacée de f3mine.

j - Q~ê_l~ê~ (DE) Ell e fut men~e püur mettre ur terme aux

dommages causés par le dGficit de 1933. Le C0Ût sortait sur 452.000.GUÜ F

et 1D.211 tonnes d'aliment bétail furent achet~es 2t distribu~cs. L'U.R.S.S.

et le jil~roc a;iportèreot leur contribution 2n dons (lans lé) r(alisa.tion (~u

volet sanitaire.

CONCLU SIOfJ

Le cheptel bovin apparait le ~lus touché pnr ces crises climJti­

ques. En effLt~ face à cettr ~volution cantrast(0 0t décruissante ~e la

~roductivité c~,-,s ~)1turages naturels seules les ressourcesalirreFltaires de bas\:;
.la charge past()rale ,Jevient (je plus ~n plus loure]\:: ma1gn:: les lour(es pertes

subies ct ces coni~itions ne favorisent ras au mi0ux une multiplication des

effectifs bovins. C'est ainsi que 1<:s crises qui S8 sont pro(~uitGs l;ntr.::
1970 ;;;:t 1:':184 auront complGtement an2<lnties 1 '~!vcllution ,lU che['t.el

1SJ7U

1~84

2.&1S.000 tCtes
2.200.l;110 têtes

Le cas des !;ctits ruminants €:st moins critiqu\;;. cor lC!s eff'.?ctifs

ont connu un accroissuncnt que 1 'on ~'eut attribuer à la rrolificite ct à la

grande résistance ~c ces eSGèccs (chèvr~ ~n pJrticulicr) aux dur~s conditions
du milieu,

Les grandes pCrio~es de crises ont bien freiner 1 'jvolution de ce

cher,tGl ~ mùis celui-ci aurn 1"r'Jfïtc d'av:Jntil\]t: <os i;,Sriù:Jes f;wGré\bl~s I;,;ur

augmenter : 1~70 ----~--- 2.700.000 têt~s ; 198~ ~------- 2.95G.ûOU têtos

(cf fisurc n° G)
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r.:Ff'[;UCTI()d

Er: f~d':ors des c~sir'riJlcs r.oY'tl'lit•. s~ l'1:·,:.(,ct cU ~,.. ficit ;.lu­

vlcw'\.·:trir;IH: sr trè'~uit ~\!?;;;t i: tt [(1r 11P ('ffoncl"C:J:I~nc ,;,~; : n(~lJctiC'rs au

niv(:;:.u .::c l'iwiral. C0~tt~' f,~i~,~;! (f (',ronuctivit" i'(;rt~ li: I:ffct lirE sLriell~,è

~icll(mr;:;,1.. sur l'utilis::'.i· r ,

( l il i t ~ !.TI! r'n, têt~ s) .

r~ccttcs tir~(s ~0 1~ verte ~~S ~rcduits

~ur h: ;.l0.n n.,ti'~",:.\ (l'.lE.ViV]ê SU"((,"lais tnd' ~;,I'rtout 'JJ1 (lC'v?"~

,r vièndc), lts tcr,!l(1(';'S ;'rv"its ~:r; vÎéT.:r ct c:..'irs ,'.t , l'X r:'ont ~'0S cornu

Ci.:<]:é E ch!~'bJ l'inflvcr:u ,-'. (T"lnr:1cs fluc:tl!3tiù;':'.: ,;\': ":(:-'t,.r.t.n'-~) cliri~a­

tirtns. C(;:Hil:ùm: s'i l'CI!: f.:)(8r:,ii1E l'Gvûlutior. d'é:S atntti),r:r:.s (c 7G ;) b4 force

~st de tcnstater l 'inf1uEnC( ~e la slc~crrSS8 dE 72/73 à trnv(rs les r(actians

contr0V8Ys(CS CE:S (1 EVG:JrS ,::1:1S " imm{dié\t ct dans l cs i';!;i;"t's C;IIÎ ont sl!1vi

Ct.tt~: crise (cf firures n° :t lU).

1) L 't~" 7°.. /7"JiJ $1 Uù:.1011 CC , ,J

En effE:t pf;~é?nt l' cri st. c;( 72/73. comr.t(' il?, Cc~~ (:\~ja signalé

rlus hf\l!t, L,s (Lv-.urs sc sr,:.rt c~(bari:sS(;S ~\ vil )rix ,,".:: 1) r'lus !Iranèf' ;:-arth:

de leur trcupeau rour survivrl. (lest ainsi OUl rartout les r2rchCs de b(tail

r;'01:,f c'('t"lit à cc r:\or,(;nt r,uc le- ranch dt:. Doli

fi~isi;:it r:r'2sqlJE~ un ;-,1c:in ,::0.nii'l,is tttfint èê'riuis Si1 cY'.,lticn 9 ~(llll têtE:'S re.ur

un~ CJracitl d8 10 000 t(t2S.

L:2:s t!batta~Ks cc:ntrêL:; ,-::'ssi:x'·~nt ;:llors resrcctivE:r.1ent chez If'S bovins (:t lC5

~,\jir:s/car:rirs de gb SC,; th>_:s ~.'r 7? à 191 ;~01; t?:tc~s \..f\ 1~'\7J seit une c:lug­

r;~cnt':1tion ciE 46 100 t2L:s " t Fi: 20fJ têtes ~~r 7é à 2<"-. Î(Jl têtes en 1:)73 soit

urk ùu~!r.:(ntati (ln dc: ~)(i 500 t.l::t.<.S ::'r. une t\nrH~e •

Dor.c un destockao~, l;':èssF C\Vï"t les IH:'naccs cc dis;"ë:rHicr (:ui planai0nt

sur les troupeaux. Si c, 'i:c,VX c'':.. dE.'stGckar;c l,aràiss,";'it s;::i.:isfaisant il n'en

:..tait r'FlS dv r::êrr'\.; sur le r;hr, Ge la i;ualit( dcs:-r'tim:,l'x ?t",;ttus, sans grande

vr'Ïl:ur f-COilcr;;;Cjuc (c:"c td':h,;;.!Jo



PCdDS 1"!CYU1S DES C!'.LU\~,Sb J\ DIOUR8EL PE 71 l\ Î3 Et' Kr: )

)
Fi1 1972 1~73)

)(--.----:::-----...::--_-=-:---)
( B0VlrS : 13L : 9S : 101 )
(----------------:--------:--------:--------)
( )
( OVINS/UIPRmS 13 11 11)
( )

sourCE : DirectiD~ El~vJ0~

Les ~rix des animaux ét~ient Jussi tas.

)
71/72 72/73)

(-_. ,~

( BOVINS : 17 CDO : 16 000 )
(----------------:--------:--------)
( )
( OVINS/CAPRINS 3 LeD 2 800) SOURCE [50)
( )

Prix en fr~ncs ccurant

2) Situation de 72 ~ 77

" - 197~ l' '. 't·t',rres 1 j (if:;tHiî L .. ;;1t r,le).intcn,l.nt r:-ort:6E vu'S ur.e rcccnstitu-

ticn des cff~~ctif5 perdus, f;t peur cc'l"l il fallall rC:h.dn le, àstockar~E! €t
cherchEr la compensation d~rs 12 ~ratiquc d8 QUElques cultures. CQ~t~

situation de blocus posait un nran~ imrDct sur le ravitaillement des œ~rches

en b(te.il ct de là sur les r~rix Gt:s animaux E:t de 1'1 vien;<. qui nE: tardèrEnt
de battre d~s reccrds en h~uss~. Ce blocus durera jusqu'~n 1977 t momEnt où

enfin decveit S'tH.l0rCl:r 1-' él-flc;t;on. (cf t(:t:ilE:au)

EVOLUTIOtl DES fI3iHT,J;ES COnROLES DE 73 i\ 77 (El) 1000 TETES)

(ESPECES : 1973 : 1974 : 1975 : 1976 : 1977 )
(--------------~-:--~-----:--------:--------:--------: --------)
( BOVIN e' , 40", 1 . 1')7 0 • 93 J; • 1":;; 7 . 12t n ).J ,'_,l-,. ,_ ,o;. ,'t. l .. ,:, . ,,0
(----------------:--------:--------:--------:--------: --------)
( nVIr'S/C"PRI~'S . 2(l '7 • 1°C: 4- 167 2 l' r-r, r.: "'US 2 ).. ~ 1\ ,',_ • ,l't • '..'0, ,. ,)'·'9;) t_ t·

( )

SO~RCE D;rl:cticn El(vaQc (DE)
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FVOLUTICi: DES prIX DU t2Ci'-jL tE 71 1\ ï7 Er; 1(;00 F CIJI.;PJJ'TS

: : : :: )
~ ESPFCES : 71/7;:', : n/L : /3/7'; : l~/75 : r)/h : /f/77 : 77/78 )
(----------------:-------:._-----:-------:-------:-------:-------:-------)
( )
( EOVH~S : 17 : 1:.: : :;)] : 37 : 48 : 3C : 30 )
(----------------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------)
( )
( OVINS/CAPRINS 3 /52 4 4 t 5 3 7,5 7)
( )

sou f<CE (59)

3) S . t ,~' .J - ",' "
.1ua~lon ~C /i ~ t~

Melgr~ l'apparition 0[ruis 1977 d'un cycle infernal de dures
sfchc:nssc:s, 1;", rroducticri fL, viùnde nia pèS connu de ,:'rr::nc';;s fluctuations

Et S'0st assez bi€n corn~crt(l, t~nt au niveau dES t1ux d'~t0ttJGe que dans

1.'$ :'ci ds rnoYl:ns déS c~rc:ssvs o,·'tcnLics.

Les ;-~bë.!i:tJqr~s ccntrôl,(~s SC!lt t.'~~ss(s dE 12L1 [}OO tÊtes en 7i' ~ 166 3ÜO tttE:~

0n 1064 ckcz les bovins Et C~\l les ovins de 205 200 t~t2S à 340 146 t~t~s

;:.m FiE4, soit ume nette ,~v~:lLlt'ÎC,'n de l,j production. (cf ta::1Eou)

LE.s raiscns d'un~~ t.,.lle 'li'i:ll,"ticr: rCUvE:nt 81rc trouv(;:;s c'nros l,:: pOUSS~t;; dl::

l 1 e:r.t:ouche pc,ysanné' 0.t l!i',ct.·j';71 (eS sociLtCs de d0ve]ur';·cn •.;nt dE: l'éh;vagt:

ccmri,C 1:; SODESP.

EVOLUTION DES !,r";{TT/,\(ES L'E 77 r. 8~ (Hl ~lILLIE1~S CE TETES)

( )
( ESPECES : 1c 77 :;:18 : 1~79 : 198(j : 1901 : Î~)bZ : 1983 : 198(; )
(----------------:-----~-:--~~---:-------:-------:-------:-------:-------:-------)( .....,..)
( BOVlt '$ . 1"" 3' 1"" ... 1"( l' 11.:,' 7' 1"- . 1"6' 7' 1"" c· 1-;:"~)'\ : (J+ , " : ,J :;' ); t,: (, u , : ... Lj. , : ) ~'l : j" : li' Li· ,0: vU ~ .....

(---------------_._-----_.~-----_._-----_._-----_._-----_._-----_._-----_._------)( .......;)
(GVnS/CAPRINS I~D5t? 21:', 2ï6 293 2:31,2 262 301 :3cfU,F:;)
( )

•

SOURCE Oirection Elev09l



EVOLUTION DES POIDS ~OYENS DES CARCASSES AU SENEGAl DE 77 A 83 (EN KG)

( )
( ESPECES : 1977 : 1978 : 1979 : 1980 : 1981 : 1982 : 1983 )
(----------------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------)
( .. ::::)
( BOVINS : 124 : 132 : 132 : 132 : 132 : 132 : 132 )
(----------------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------)
( )
( OVINS/CAPRINS 12 12 12 12 12 12 12)

(------------------------)

SOURCE Dir~ction ElevaQE (DE)

Cette fvolution des abattages ct poids nous mcntrc les énormes
possibilit~s de l'élevage, si, tien pratiqué, m~me en pr(scnce d0 contrJir­
tes climatiques sériEuses.
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Ç~ËE!!B~_~! - bb_~!I~E!!Q~_~2~1!~!8~_Q~_Ç~~E!~k

INTRODUCTION

La st:vè:rité ;~(S conditions du mi1Î(~u r'0s,,~ en cffft, lcurdE:lllcnt

sur la résistance des ani~ftux ~ux diff0rent s affectiuns 1·2th0lc~iques.

C~r(;ndar.t, lES multiples sGchcresses nient pas EU un r!nînd irrroct sur 121 s·')ntl

du chertel en g~nlral .

10 LES GRA~DES EPIZOOTIES

Ct sont essEntic112!rcnt la peste bC'vint' ct l~ r'(;ri~'r.cufT'('nic wp~

tagieuse dES bovin~so Les acticns l!rophylactiques obli~~tnir€5 et ~ratuitls

i:",nccs en direction de ces deux rraves affections ccmstïtlJ(;nt dE trl:s (Xè.f'(:s

atcuts garants dl une s~ cul'Î t,_ n(cessa i re ;:,our 1e chl:,-,tcl.

1) la peste bovine

Elle fut éradiqu(c en 1)68 au Sfnéra1, mais devait rearpara'tr~

En d~c€mbre 1978 dans ln r:çion ~e Saint-Louis aux ~0partrmEnts de Matam ct
l'oder où elle fut intrclc1uitc far h:s flnimaux mauritaniens transhumants ,~,!!tè.\"

risCs d'exploiter les ;'âtura,~!cs de la zone pendant cettr .:{riodt; on se rX~;;\\ " le

Drotl~m~ cons~cutif RU d(ficit ~luviom(trique de 1~77.

Au tetal quatre foyers fllrc~nt d(cel~s et cett€ affGr:ticn fut trls viti. Cin.>.T'"

crite ct de nouveau sra~iquGe en f~vriEr 1079.

2) La PPC!3

Elle demeure toujGurs bien contrôlee et (.s derniers foyers ccnnus
dilti::nt de 1977.

1972 1973 197~î97û: 1971
----:-----:-----:--------------:-----:---...,

)

1975 1S76 1977 1Sh; ,1

41i,i..131514241

. .. .

(
( FOYERS • 42 0 6' ~. 4' l' 3' . .
(-----------_:_----_:._---_:_----_:_----_:_----_:_----_:_----_:_----_:_---_.\• • .. • .. • ., • .. 1

(
(MORBIDITE : 633: 37: 19: 33: 17: 17: 11~: 56: )
(------------:------:------:------:------:------:------:------:------;------)
( )
( t~CRTf\L!TE

(----------------------------
SOURCE (47)
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En dehors d~ ces ~(ux srand8s aff~ctions, il En existe d'autrls

~n crrergence tGllc que la pastcurellose.

II. LES \Vij\U,[\I~S TELLURIQUES

Ell~s présentent un iwract certain au moment des crises avec llaf­
faiblissEmtnt des animaux fficis 1(ur incidence sur lû chept~l est notable
même ln dehors de ces r~rio~cs difficiles. Ce sont ess€nticllcm~nt :

- le Botulisrr:c i

- le charbon bact~ri~icn,

- le charbon symptcmatique.

Les actions pr~)phylùctiques en din:cticn dt? CQS er.titü pathclc­

giqUlS prennent de plus en plus d1imrortance.

EVOLUTION DES FOYERS DE CES ~~LADIES TELLURIQUES 71

( )
(FOYERS : 1S71 : 1S72 : 1973 : 1974 : 1975 : 1976 : 1977 )
(-----------:------:------:------:------:------:------:------)
( BOTUL 1SI~E: 10 : 3 : 7 : 1 : 1 : 1[, : 8 )
(-----------:------:------:------:------:------:-_._---:------)
( CHARBON B: 13 : 15 : 12 : 19 : 2S : 2C : 7 )
(-----------:------:------:------:------:------:------:------)
( CHARBO~ S 81 123 59 118 3S ~9 28)
( )

( )
(FOYERS : 197B : 1979 : 1980 : 1981 : 1ge2 : 1%3 : 198':; )
(-----------:------:------:------:------:------:------:------)
( BOTUU Sr·'E: 12 : 8 : 7 : 13 : 19 : 2.1 : 30 )
(

----- 0 •• _0 ._----_._----_._----_._---__ 0 ). . . . . .. .
( CHARBON B: 6 : 5 : 9 : 1i : 15 : 31 : 31 )
(----- 0 • 0 0 • 0 -. )

( CHhRBON S; 32 ; 29 0 27 0 35 . 84 . 123 0 58 )
( )

SOURCES (47) (OC)



Le- .......:.t _

IfiJ·;ur.nSl\TIOnS COnRl LE CHARbON Bf\CTEP.IDIC~

)
1072 1~'74 1976 1378 1%(, 1982 1J iJ'4- )

)
)

14 ~6e ,:( 7o r: 4 945 2 533 . :)" 3&0 12 :';;Ol~ 35 tJ1tÛ )
v~·

)
b 8(;5

1970

(
( [oSES
(---~--~-_-..:.-- __-..:.--_-~-------~---

SOUPCE (DE)

III. LES MALADIES uIO~IGINE CARENTIELLES ET PARASITAIRES

Elles dominent avec les maladies telluriques) le tableau pathologi­
que ru bêtail pendant les périodes àe crise. C'est pourquoi dans le cadre des
osa une grande part J sinon la totalité des actions sont destinées à la lutte
contre ces différentes entités. morbides.

1) Les parasitoses diçestives

Elles sont responsables pour une grande part de la faibl~ producti­
vité des animaux en élevoç'0. (~)(ter·sif et d'un certain têUX dr mortalite plus

fréquente chez les jeun2s ot los animùux âgés.

2) Les parasitoses snn9uines

Leur incidence sc rose 0énéralement dans certaines localités tn re­
lation avec la répartition dlS vecteurs. Cc sont essentielleMent la trypano­
somiase J la babesiose et la thcil~rios0.

Le. trypanosomi asp es t unr: 0nt itÉ~ dont 11 impact sC' pOSE.: avec bt-.'aucoup plus
dlacuité surtout au sud du pays 00 en effet l'élevage dt' Cobra sc trouVE
limité. Mais llincidencc (.11.':5 facteurs écologiqu(;,s a (té c..:ttc fois-ci plus
favorable que néfaste, car le rôle de la sfcheressE ~ura consisté en fait au
recul du vecteur principnl (glossinEs) aVEC la dégradation du couvËrt véq(t~lo

Ces considérat"ions nous sort permisE~s si lion SE reft:re êlUX diff':­
rents résultats des caTIpJsnes de lutte mené~s dans lù zone des niayes rQr

Ils chercheurs du départcffilnt de çarasitolo0ie du LaborJtoir( n~tional d1éle-

C'est ainsi qu'en peut noter dans l~s conclusions des résultats de la premièro
camp<1gnc de lutte de 1970 il 1972 J dirigfc par s. r,t TOURE (39).
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"Dans ces campngnes 3 le principal facteur d~ ln disparition des

glossines est ccrtain2ment l '~prlication d~ Oieldrin~, tout~fois on nG
sçureit tt:nir pour neqliqc:~blc lr rôlE favorable des fact\"urs incidEnts qUI;::

sont la sGcheresse anorn,alc qui ~ prévalu ~u cours des ~nn0es 71 a 73 ct

f\près cette prao·i4::r.. cmrngne 70-72, la n~'inf~':stèt'ion de la zon,:
traitt~ devait sc reproduir~ 2U fil des ann(es suivantes et ln 1933 une
autrr~ call1f)a~Jne d'fradication des r.lossim:s fut menée per t. DIAITE ct
G. VASSILIADES (18) avec l'utilisation des pièg~s et d'insscticidts.

Il

Cette optration eut lieu du 3 au 26 mars 1983 et à partir de C~

26 mars aucun~ glossine n'a tt~ capturée malgré les multiples prosp(ctions
menées jusqu'En 1984. Cc:ci ~~cY'mit ~ux chercheurs d(~ dir,. : 1111 \~st permis

de penser grâce à ces derniers r(sultats et srSce à l'action combin~E dES

campagnes de luttE ~t de la s6cheressE que ce but a 6t6 attrirt en n'exclU~lnt

pas à priori la réinfestllt'ion piW les glossines provcnmlt d'ailleurs.
Ce processus quoique possible ï";n temps normal nous s?rribh~ à l'heure ectut:1l(;

irrealisable à cause des d(gred~tions très important~s surVEnUES dans cettE

v~rét<:.tion côtière après 10 ann~tS de séclïeressc ll
•

Donc nous pouvons dire que les factEurs écolo0iqu2s défavorables
ont conduit au ncul deS (lins èE peuplemEnt des rylossitl(:s c'cst-èl-dir:_ de:
là lir.~ite nord des zones infcstu:s, rGduisant (linsi SÏlTl[Jlun0nt l'acuité de
18. trypanosomiase dans cc,s territoires dévast\;s. Car cette lr:F\ladh: PE;ut

tou,:ours être redoutée à Ci':USé C( la transmission mécanique de trypanoso:re
viV(~x réalisable par d':jutrcs n!ouchGS piquE·uses COIT'1l1l' h:s Tèbanidés.

3) Les maladi:~s (~"iridne carentielles

Ce sont en effet dES polycarences dont souffrent les animaux en
pfriode de crise. Ces affecticns, du ressort direct des conditions d'ali­
mentation des troupeaux, prennEnt des proportions d~mesur6es pendant les
périodes de s(cher~sse oD les pâturaqes s~ules ressources alimentaires des
transhumants deviennent tres insuffisants pour ccuvrir les besoins d'entre­
tien des animaux. L'~volution de ces maladies se fait ~tn2rèl€ment VErs ln
mort ~ar inanition entraînant oinsi des pertes consid(rab18s ou vers un
~tat morbide de non valeur fconomiquc laissant l'animal à la proie des
infections de sortie.



CONCLUSICN

En effet, la situatior de 70 ~ 84 a ét~ domin(~ rar la prLsencc
dE c0nditions climatiques dCfaverables à l'image de la succ~ssion de ffiau­
vais hivernages dont les plus caractéristiques ont ft(; les i:\nm'es 72 - 77
&0 63. Cet etat de faitibien ~(plorable aura pese ne tout son poids sur
un flEvage dont les grand~s lisnEs demeurent toujo~rs sous l'emprise de
systèrres puremE:nt tr<.1di tiorHKl St très peu effi caces (,E:vant un nouvel orc1n.
climatique aSSéZ cantr~i9nJr.t,

CI~st ainsi qUE les milieux r~stornux et a~ropastoraux vont cnn­
nD'tr~ des crises de d~s~quilibrc nrofond remettant alors en ouestion l 'cn-. ,

semble des valeurs socio-économiques Et téchniquEs, ltsquelles s'5rticulaicnt
autour des activit(s de productions, jusque là prises en ccnsid(rations.
les pâturages në'turels de: même que les cultures ne nGUriS5Lnt plus les
espéranc~s fondÉes en eux et Cl est l ( momt:nt de la r2duct ion ées espacE:s

pastorables €t arables mais éH!,ssi des richesses et pr(\èuctivitL:s r:~s ;·;,~tu­

rages naturels ainsi que des ren~ements des cultures.

la croissance (~IJ chc::rttl E:t la prcdl.lctivit0 c.;es animaux En fur'c'r,t
fortement atténu0es, renc:hnt ùinsi probli2matiqu( toute' politique dr; dtèV\:.­

loppement pro0ramm( destinlc a ccnf(r(r t l'~leva~e un rang nota~le dans
l'(ccnomi~ du pays.

Dans un tel context::: rromouvrJir un dt'vE'loppernf~nt de l'élevô(je
p~rA't al(atoire môis demeure un imrfratif et il faudr~ ngir cfficac~ment

Et en Ii~ême temps sur tous he5 (-h.fï'ents de base de l'Ckvéi:Jc dons le sens
uniquE de la lib0ration de ce sEcteur du jour clinatique.
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CUELl.ES PERSPECTIVES POUR LI [LCVrCE j,\J SEriEG: L ?
~---~-----------------------------------------

L'essentiel ~st dl~~cr(r l 'Cleve~c ~ jouer rleinc~Lnt son rtlE (n

tant qur secteur rrcductif, ~~ns l~ satisf0ctiGn des h~soins rrct~iqucs ~8S

populations c'.:::st-à-dirc dans li: lutte ç'olJr l'auLlsuffiso.ncE. ë'limentair".

PGur cela, lES ~cticns :n vi0U(Ur doivent êtrG suivi2~ ct r~nfcrcfps r~r

d'nutres. Cett0 zonaticn des ~ctivit(s dE rl~v~lOGn(ment ~2 l 't12vace J'IIS0U;, , .

H ntenue et misé C'n rratiql'c' rartiE;lhT"1(~nt dE'P1eur,: en (~ffet, un atc,ut

d8 taill~. C~pendant. il fau~ra ln jumeler aVEC la ~romlticn ~e l'initi~tiv~

privll En r:E:tit(~s rmtrq;risc:s (fecd lcts- ranch dI21(;vi".~'e) rcuv."lnt [tri?

fim.'nc~es pl.r les instituticns financil:rES de ll'\ i'li:"c: (;t 11 i1ssGiniss..:rr~.:nt

CES cifférents circuits l~ rrGduction.

r·kus n'insistrro:ls ici qUE: dans lE.:5 cornaincs qU'i !'EnSCns-nous iA:r­

mcttrcnt de c~nt8urncr 12s ccrrices des rh~ncm~nes climttiquEs.

1. AU NIVEAU DE L'ELEVEUR

Il devrt1 particir,cr ~ctivC'm'2nt au dév€:lC:;l!!empr,t du secV.?ur et (.'ur

c(l(" il faudra:

- re~ynùmiser lE"s lr~Janis(ltions d'fleveurs ~;I'ur les rendre b;:;,':lUCCl.L

~lus ,:'ictives fè:t cr<:C:ibles,

- r:cu5scr l'i11ph'~b~t;5t:tion et l'ŒcadremE-:nt techniquè dE:S ~levpur;

ce qui leur r2r~ettrcnt dE ~ieux aprr~hender les acticns dE O:V0­

lnp}'efl1ent qui L:l!r sent rr<!Sl?nt~>2s ct de ff:ÏCUX [:Drticir:::r 2: unE:;

g~stion plus rtti0nn~lle dES p5turaces, des points d'eau 0t ~u

trou~'rcau•

- r,romouve-ir unlcVè.r( naisspur fi1oGcrn(~ en incitr:.nt certains c.;'\;:­

rateurs GU ttchnicier:s s'inttrEss,:\nt à l'C:llv;"\'F à SE. lancer ('(lns

ce ty~ü dl" pr('~~lJcti\n. Ils s(:rr;nt él10rs des "{ïevE::urs de tYPE

nouvu~ul\ .::.knt hs ôctivités rrrmettront dl stirrulEr le: dest\..ck;'~>:

C;'animaux j"':un,~s qui seront cEstinf_s s,lit Cl lIE:r(,bollChe ou ~l

d'autres utilis~tiGns.

~ cette occasion, les r~nchs ~'01Evage ~c f~ible c~racitf cn~vi[nn~nt

les mieux comme systèm{~ (·'i..:1CV0.CE., et alors lt.s techniques c:'inst=rdn\':ticn ùr­

tificiclle et dE synchronisation ~es chaleurs pourront ~trc favrrablc~c!\t

mises en rratiquE.
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Il sc~rè n{cessidY''2 c.;c c;0~:asser le cadre stricèl:: èC: l'util iSl'.ticn
des r5turagrs n~turels et scn~cr ~ un~ mEilleure couverture ~es besoins dLS

énimaux quelquE SGit li} r,:.risde:..

Dans une tell~ situation i l'int(graticn ô0riculturc-C1Evagcsera la vie du

salut. Donc, il fau(~ra :

- unE bonne ~;csticn dEs pi:lturé\('es natur0.1s [)(.'rmcttnnt d'ume rl"rt)
d'(vitcr ~u mi~ux lES surchar9CS et d'autre part, lEur rrJt~ct~2n

ccntr~ les f;;ux CC brc,usse)

- valtrisEr au mi0Ux lES SOUS prcduits n~ricalGs ct a~ro-ind~stri('~

par une utilisatirn judicieuse et accru~ ~ans l 'alimentation J~S

flnimi\ux.

Ill. AU NIVEAU DE L'~PREUVEMENT

Il f&udra auomcntc,r les raints d'E>:HJ ~Gns 1':5 zerJ(;S dt granC:\;. ven··
tian rastoralc; f'cur r~rluirE: ainsi les grènés d.cplaccm~nts ù~S trou[',(':(:iUX ':.c.

leur sarantir un abrCUV€~0nt rEndant toute l'ann~~.

Il f~udra un~ bonn2 gastiyn ~l ClS points d'eau rour rcduirE lES risqu~s

dc àgradetions ces ;Jal"c:)urs cnvircnnD.nts. Pendant l'hivl·:rnèg~, la ferm2tur' ~

Ge rc:ints d'eau cùns 1\::5 zc:n('$ t.ien fournies en mares tCITii.GriJirr:;s peut ttrc

envisag~E:.

IV. j'lU NIVEf',U OES /ltHr,J\UX

L'accE:nt devrê' être mis 2ssr:ntiellement sur "lé'. ~rcductivit,~ t~e

l'animal. Donc, il fauéra :

- promouvoir l'l~lt:vè::e irtensif en fecG lot qui serent alimcr,V_s
par l~s ranc~s ~'~lEvog€ et les trrureaux 0n Llcve~e tr~~itianncl.

- promouvoir l'utilisation ~l~nimaux croises ~ntrf racûs locales ~t

celles haut~ment r'crform:'~nces (tnnç:i:.:n:s r;c'ur li} ;;roductiGn L'HL"'"

- maintenir la survLillence 0troitl de la couverturE sanitair~ ~u

che rti::l.
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CONCLUSION GENER~LE

De 1970 à 1981~, le Sfn{gal aura vécu tout comme l~s autres pays
sahéliens un cycle infernal de cures sécheresses jusque là jamais connu
et dent les plus illustres cnt Èt~ celles des années 72, 77. 80 et 83.

Cet état de crise a E:n effet induit la rupture de t'équi1ibrf:: nJ­

turellelOOnt t.:tabli au sein ces (cosystèmes pastoraux. Ce GéS~Quilibre, c:rGv~

en conséquence aura dEvcilé l'inad~ptabil;tf des syst~mes de production les
plus répandus,et pesé de tout scn poids sur les succès de toute une colitiqui:
nationale de dtveloppement ëç l'élevage.

Durant cette 0~reuve 1 357 000 têtes de bovins et 7t3 ~OO têtes
d'ovins/caprins ont été perdues et 4 074 348 977 F d~pensés peur 90 438
tonnes d'aliment de b~teil;et des c~ntaines de milliers de doses de médict­
ments (antirarasitaires pour l~ plupart) dans le cadr6 des OSB pour pr~serv2r

ce que l'en peut chiffrer aujourd'hui en 2 200 000 têt~s de bovins et

2 950 000 têtes d'ovins et caprins (1984).

- Situation ne pouvait ttre meilleurE si depuis 196&, la p1uviosit~

a presentf une tendance g~nérale à la baisse avec un r~tûur frÉquent de
poch€s de sècheresses.

- Les r~turages naturels sent devenus amoindris en esp~c~s dE qualit~

~t en productivité sous les actions conjuguées des d~f;c;ts p1uv;vmétriqu~s

et de la charge pastorale cons~quente.

- LES rendements des cultur(:s sont devenus a1~atQire~ en f;troite
r~latiQn aVEC les oSGillations des conditions pluviométriques.

- Les systèmes d~ production poussfS jusqu'au delà ée leur limite
dl€fficacitÉ.

- Et le mondt: ruri) 1 engagé èans un processlJs de dép€upl(;ment peql~~­

tuel d~vant les sévères conditions d'existencE des populations.

Malgrf cos considGrables j{11ons, le d~senclevement de l'~levag€ demeure
toujours une réalité biEn r;ossib1e qui ne dépendra surtcut que d'une- volant,;
politique farouche destin~~ à faire de ce secteur. une prioritÉ.



Car on ne peut duut~r de ses grandes possibilit(s ~t les responsa­
bi 1; tes que ce secteur dol t t:ndcisser dans la lutte rour 11 autcsuffi sencE.:
alimentaire principal cbjectif actuel de nos pays.

DGj~ sur le rlan régÏJnal, la secheresse de 1972 a ~tc à l'origine
de la création du CILSS, 0rgane destin~ à ccordonner les luttes menées par
9 (tats contre ce fl~au.

Elle ô É=te aussi à 110rigine de la mise sur pied d1un programme d1amfnage­
ment du fl euv€ S(né~() 1 d?ins l ü cadrt: de 11or.wS et dont l t rri nc ; rë lE' vi s(c:
ûst dû rtsoudre d(finitiv~~ent les rrobltmes de la sècherEss~ ~t de ses
effets sur les ropulations ée la SGUS réQicn riveraine.
Au plan nationèl :

- Les importantes r(:ssources hydraul iques que. recel € le terri toi rt~

sén8gahi s,

- Les quantités de sous produits agricoles et agro-industriels
d ' 'hl1SpOnl.... es,

- Le potentiel chlptel,
- La benne couverture sanitaire,
- Le potentiel en cadres de conception et d' ix6cution,
- Un schéma coh'::rer.t d'une rolitiqu(! de déwJef;pmnE-nt de l'élevage

sont autant 1..:2 félctcurs constituant en effet des ~touts certains
qui bien conjuguGs et associfs à une priorisation et un d~velop­

pement des activit0s privÉes de ce SEcteur, Dcrmettrcnt dl€squiv~r

lGS caprices climatiques et en même tflmps de faire de notre
élevage un tyre rrosr~re qui gagner3 sa v€ritablt place dans
ll'conomie nAti0nal~.
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"Fidèlement attaché aux directives de Claude BOURGELAT, fondateur de
l'Enseignement vétérinaire dans l€ monde, je promets et je jure dEvant mes maîtres
et mes a'nés :

D'avoir en tous moments et en tous lieux, le souci de la dignité et
de l'honneur de la profession vétérinaire.

- D'observer en toutes circonstances les principes de correction et d~

droiture fixés par le code d~ontologique de mon pays.

- De prouver par ma conduite, ma conviction que la fortune consiste
moins dans le bien que l'on a, que dans celui que l'on peut faire.

De ne point mettre à trop haut prix le savoir que je dois à la gén~­

rosité de ma patrie et à la sollicitude de tous ceux qui w'ont permis
de réaliser ma vocation.

QUE TOUTE CONFIANCE ME SOIT RETIREE S'IL ADVIENNE QUE JE ME PARJURE".
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